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A L'ACADÉMIE D'AGRICUL-
TURE : Mlle Garola, directrice de 
la Station agronomique d'Eure-et-
Loir, vient d'être élue à l'Académie 
d'Agriculture, à l'unanimité. C'est la 
première fois que cette Assemblée 
accueille une femme parmi ses 
membres. 

* * * 

' LES FEMMES ET LES ELEC-
TIONS : M. Henry Pathê, député 
de la Seine, a déposé sur le bureau 
de la Chambre une proposition de 
loi tendant notamment à modifier la 
loi municipale pour accorder aux 
femmes l'électoral et l'éligibilité. 

NOS BLÉS EN ALLEMAGNE ? 
M. Cassez, ministre de l'Agriculture, 
a reçu, la semaine dernière, M. Erich 
Koch, présidant -supérieur de h 
Prusse Orientale) venu l'entretenir, 
d'accord avec son gouvernement, 
d'une offre d'achat de blé fourrager 
français par l'Office allemand des 
céréales. 

* *. ■ 

LES ETRANGERS ET LA TER-
RE : D'après une déclaration faite 
par M. Chaussy, député de Seine-
et-Marne, il y a en France 585.000 
hectares de terres cultivées par des 
propriétaires ou des fermiers étran-
gers, cest-à-dire la superficie d'un 
grand département français, 

~r ^wmAmu»]:,"' ' ' fl '■ 1»JU^' .une 
maison de Chicago vient d'utiliser 
des boites munies de soupapes, pour 
le dégagement des gaz de fermenta-
tions, qui risqueraient d'altérër cer-
taines denrées. De plus, une petite 
fenêtre en verre permettra à l'ache-
teur de juger l'aspect et la qualité 
de la conserve. Les Américains ont 
le sens pratique l 

Concours spécial 
de la Race Bovine 

INBaine-Ânjou 
à Nantes, du 12 au 95 Avril 1935 

AU L0R0UX=B0TTEREÂU 
LA JOURNÉE DU VIN 
ut pleinement réussie 

Le Concours spécial annuel réservé 
aux animaux reproducteurs de la 
Race bovine Maine-Anjou, avec Con-
tours laitier et beurrier, aura lieu 
à Nantes, clans l'enceinte de la Foire 
Commerciale, du 12 au 15 avril pro-
chain, en même temps que le Con-
cours départemental de la Loirc-
ïuïêrieurc. 

Concours Général 
Agricole de Paris 

Rappelons que le concours, géné-
ral agricole de Paris se tiendra en 
1935 au l'arc des Expositions de la 
Ville de Taris (Porte de Versailles) 
du lundi 11 au dimanche 17 mars 
inclus. 

A ce concours seront admis les 
animaux reproducteurs des espèces 
•bovine, ovine, porcine et caprine, 
les animaux gras des espèces bovine, 
■ovine et porcine, les chiens de ber-
cer, les produits agricoles'et horti-
coles, les vins, cidres, poirés et 
eaux-de-vic. Un concours beurrier, 
un concours d'agneaux et de porcs 
gras abattus et un concours de vo-
lailles mortes y seront organisés, 

L'Exemption d'Impôt Foncier 
pour les Constructions neuves 
L' « Officiel » publie rie décret 

suivant : 
« A titre transitoire, l'exemption 

d'impôt foncier et de taxes locales 
prévues par le présent article «s! 
maintenue : 

». 1° Pour la durée ci dessus fixée 
de quinze ans en faveur des cons-
tructions nouvelles, reconstructions 
et additions de construcion, qui se-
ront achevées en 1935 ; 

» 2° Pour une durée de dix ans 
en faveur de celles qui seront ache-
vées en 1936 ou 1937 ; 

» 8° Pour une durée de cinq ans 
èn faveur de celles qui seront ache-
tée» «u 1938, g 

Comme nous le pressentions, dans 
nos précédents Bulletins, la « Jour-
née du Vin » de dimanche dernier 
au Lordux, fut pleinement réussie 
et connut une grosse affluenec de 
vignerons, ou de simples promeneurs, 
amateurs de bons vins, qui profi-
tèrent à la fois d'un doux soleil prin-
tanier et des excellents crus offerts 
à la dégusation. En un mot, ce fut 
une belle fête, empreinte de gaîté et 
de cordialité ! Comment en serait-il 
autrement, avec notre joli et guille-
ret Muscadet, notre bon et franc 
Gros-Plant, dont Le Loroux,-Peut se 
vanter de posséder les meilleurs 
spécimens?. Après avoir été à la 
peine, il est juste que nos vignerons 
soient lin peu à l'honneur «t'goûtent 
quelques heures de plaisirs, Lne se-
rait-ce que pour dissipper un instant 
les inquiétudes de demain... 

Produire du bon vin, rechercher 
avant tout la qualité, au lieu de viser 
uniquement la quantité, c'est fori 
bien. Ces manifestations vinicolcs, 
ces concours, en stimulant les viti-
culteurs, en les incitant toujours à 
mieux faire, ne tendent qu'à cela. 
Les divers orateurs de la Journée 
l'ont très justement rappelé. Mais 
peut-être eut-il été aussi judicieux 
et ceci dans un avenir très proche 
— danger de celte Fédération Médi-
terranéenne, déjà signalé ici à nos 
lecteurs, qui peut avoir des réper-
cussions très graves, pour la Yiticul 
turc de notre Bassin de la Loire et 
de notre Pays Nantais en particu-
lier. 

Èn face de cette menace, nous 
crions aux vignerons de chez nous : 
Produisez du bon vin, la qualité 
étant une planche de salut. Mais 
aussi, unissaz-vous, groupez-vpiys 
dans vos syndicats viticoîes, soyez 
vigilants et soutenez de toutes vos 
forces, de toutes vos énergies votre 
Confédération des Vignorons du 
Centre et de l'Ouest, seule capable 
aujourd'hui de vous défendre et de 
sauvegarder votre patrimoine fami-
lial menacé. Il y va de noirc 'avenir 
et de celui de nos enfants. , 

* 
* * M 

Parmi les nombreuses personnali-
tés, qui avaient tenu à honorer celte 
fête de leur présence, nous avons 
noté : 

M. Linyer, sénateur-maire du Lo-
roux et président du groupe de dé-
fense de la C. G. V. C .0 au Sénat ; 
M. Frartçois Saint-Maur, sénateur-
maire de la Boissièré ; MM. Duez, 
député-maire de Saint-Sébastien ; 
Jean Le Cour Gi-andmaison, député ; 
de Verbizier, représentant M. Mathi-
vet, préfet de la Loire-înférieure ; 
Louis Lefeuvre, président de l'Office 
Agricole ; Raymond Lefeuvre, prési-
dent de la Chambre d'Agriculture ; 
Chaquin, directeur des Services 
Agricoles ; François Le Cour et 
Mahot, conseillers généraux ; de 
Boussincau, conseiller d'arrondisse-
ment ; Bertrand, président du Syndi-
cat « Sèvre et Maine » ; Bourdault, 
vice-président du Syndicat Viticole 
d'Aiicenis ; Lecomte, président des 
producteurs -de Muscadet ; Vincent, 
président du Syndicat d'Initiative 
d'Ancenis ; J.-B. Meneux, président 
du Syndicat du Loroux ; Huteau, de 
La Piemaudière ; Jarry, de La Cha-
pelle-Bassè-Mer, président du Jury ; 
Retailleau, administrateur de l'Hôpi-
tal ; Delhoumeau-Verlynde ; Mori-
nière. agent du Syndicat. Puis les 
Maires d'Ancenis, de Thouaré, Çar-
qu.?,rfou, Vertou, Gorges, Vallet, Le 
Pallet, Châteauthébaud, Saint-Fiacre, 
Saint-Julien, étc... 

Nous ferons une mention spéciale 
pour M. Onésime Relailleau, l'actif 
,et dévoué secrétaire général du Co-
rïùité des Vins, qui a assumé la plus 
lourde tâche, pour l'organisation de 
ce Concours et la réussite de celte 
fête. Qu'il soit félicité et remercié 
de tous, dut sa modestie en souffrir. 

Notre président, M, de Camiran, 
qui devait prendre la parole à 
11 heures et traiter de la nouvelle 
loi sur la Viticulture e; les Vins, ne 
put malheureusement venir, retenu à 
Ja chambre, depuis plus de quinze 
jours, par une malencontreuse/grippe. 
Cette absence causa un désappointe-
ment naturel chez bon nombre de 
viticulteurs, désireux de l'entendre. 

A l'issue du banquet, qui fut admi-
rablement servi par M. PalHttsseau, 
prirent tour à tour la parole MM, 
Jean Le Cour, Linyer, Raymond Le-
feuvre, Bousséau, François Le Cour, 
Louis Lefeuvre, Duez, François Saint-
Maur et de Verbizier, au nom de 
M. le Préfet. La place nous manque 
pour donner un extrait de ces allo-
cutions, qui furent toutes vigoureu-
sement applaudies. 

Enfin, vers 16 heures, à l'issue de 
ce plantureux repas, arrosé d'excel-
lents Muscadet du Lorcux, M. Cha-
quin, notre dévoué et sympathique 
directeur des Services Agricoles, fit 
une conférence très documentée, 
dans le haut-parleur qui avait été 
dispose sur le perron de la Mairie. 
Souhaitons que les nombreux audi-
teurs tirent le meilleur profit des 
sages conseils et des directives don-
nés par M, Ghaqùin. 

La lecture du Palmarès clôtura la 
cérémonie officielle. Il y eut, cette 
année, 216 concurrents pour le Con-
cours des Vins, dont : 120 pour le 
Muscadet (contre 88 l'an dernier), 
43 pour le Gros-Plant, 20 pour le 
Pinot et 27 pour les Vins rouges. 

Nous publions intégralement nhè 
UUIraouns pus vives félicitations, car 
ils auront été — avec le soleil t-
les meilleurs artisans de cette belle 
Journée du Loroux ! 

R. FAIVRE. 
LIRE LE PALMARES EN 2' PAGE 

Le Marché de la Viande 
à la Commission 

d'Agriculture du Sénat 
Pour lutter contre la crise qui 

affecte l'élevage national et le mar-
ché des matières grasses, végétales 
ou animales, M. Joseph Faure, au 
nom de la Commission de l'Agricul-
ture du Sénat; propose l'adoption de 
divers moyens suggérés par les 
Chambres d'Agriculture, aussi il de-
mande : 

1" Interdiction de toute importa-
tion d'animaux vivants, viandes abat-
tues, fraîches ou congelées, charcu-
teries, salaisons, viandes de conserve, 
suifs, saindoux, graisses et huiles 
animales pu végétales, volailles, la-
pins et gibier que la production mé-
tropolitaine et coloniale pourra faire 
face aux pleins besoins -du pays ; 

2°. Que les approvisionnements né-
pessaires aux besoins de l'armée et 
de la marine soient. exclusivement 
assurés eii viande d'origine fran-
çaise ; f. 

3° Que la revalorisation du cin-
quième quartier soit facilitée par la 
prohibition d'entrée en France des 
abats et le relèvement de drqits de 
douane sur les cuirs et peaux pré-
parés ainsi que la lutte contre les 
succédanés du cuir; 

4° Que la totalité des ressources 
financières produites par la taxe à 
l'abatage de 0,25 par kilo perçues et 
à percevoir au poids vif des bovins 
adultes soit affectée à la prophylaxie 
de la tuberculose bovine ; 

5° Que les tarifs de transport par 
chemin de fer applicables aux ani-
maux, de 6 à 15 fois plus élevés 
qu'en 1913, soient ramenés au coef-
ficient 5 en conformité des conclu-
sions du rapport Herriot-Tardieu ; 

6' Que les droits d'octroi perçus 
par certaines grandes villes* sur la 
viande, produit de première néces-
sité, soient supprimés comme pour 
le pain et le lait qui en sont exoné-
rés ; ■>:..-.'■: ■ ;,.„ -. 

T Que l'Etat lournissc sous for-
me d'allocation en nature de la 
viande aux chômeurs et assistés ; 
I 8° Que la taxe à l'abatage soit 
perçue au kilo de viande nette au 
lieu du kilj vif avec rajustement des 
taux actuels ceux-ci ayant été fixés 
alors que la viande avait une valeur 
bien supérieure à celle d'aujourd'hui ; 

l 9° Qu'une taxe spéciale soif éta-
blie à l'entrée en France de viandes 
coloniales voyageant sous pavillon 
étrangër ; 

10" Que l'Etat favorise enfin la 

Un Brin de Causette... 
Not' pays va t'y 

devenir la mâne 
de tertous les 

étrangers, qui sont 
renvoyés de chez 
eux, ou ben .qui 
cherchant à faire 
fortune, par tous 
les moyens, même 
les moins hon-
nêtes, au détri-
ment des Fran-
çais ? Savez-vous 

qui a pus de 80.000 individus, frap-
pés d'arrêtés d'expussion et qui sé-
journent en fraude, chez nous, à 
l'heure qui l'est ! 

Quoi d'étonnant à ça, pisqu'on leur 
laisse le champ libre ; l'auriant ben 
tord de se gêner... Avez-vous point 
vu, su les gazettes, qu'on venait 
d'acquitter tin Portugais, Marquez da 
Salva, qui fabriquait d'.-s finisses car 
tes d'identités, pourpermettre à ses 
copains de rester iravaller en 
France. 

Des ouvriers étrangers, dans les 
grandes villes, on voye pu que ça 
et pis après le monde s'étonnaht qui 
a tant de chômage, les étrangers 
venant prendre les places de nos 
ouvriers. D'après les statistuiques, y 
aurait à la capitale, pour 1G chô 
meurs français, 23 iravalîeurs étran-
gers, même que dans les proyincesy 
pour 39 chômeurs français, y aurait 
100 étrangers ! Vient-on point encore 
de recevoir tout unes; guerouée de 
Sarrois et comme on dit, c'étian 
arrive, tout ces étrangers là consi-
dérant la France, . comme la Terre 
promise, comme le "Pays de Co-
cagne, ousqu'ôn peut faire main 
basse alenjour — en attendant le 
« Grand Soir »! 

Dame, c'est que dans les antres 
pays, on s'installe point comme chez 
nous. Essayez dan, même en honnête 
homme, avec des papiers en règle, 
de vous s'installer commerçant, indus-
triel, ou cuLivateur, soit en Angle-
terre, ou en Suisse, en Allemagne, 
en Hongrie, en Italie, ou ben en 
U.R.S.S.S. et vous voirez si qu'on 
vous fait passer un Conseil de Révi-
sion pépère, avant de vous faire 
faire demi-tour et de vous rembar-
quer à la frontière. Croyez point que 
j'exagère. C'est si tellement difficile 
et compliqué pour un Français de 
travaller dans ces pays, qui en a pu 
guère à y rester et que ceusses qui 
y sont ont dû montrer patte blanche 
et qu'on les tient à l'œiï. 

Seulement, chez nous, on est des 
bons enfants — même qu'on est le 
pays des bonnes poires — pisqu'on 
accueille, à bras ouvert, tertous les 
métèques, les repris de justice, les 
combinards et les brebis galeuses 
que les autres nous ïenvoyerit. O ! 
paradis de la Liberté ! (avec un 
grand L) Liberté pour les étrangers 
comme de jusie, pisque on nous dé-
fend à nous, de planter ou de semer 
ce qu'on veut dans nos champs. 

Par bonheur, lès Français com-
mençant à y voir, clair et à rouspé-
ter un p'tit. Son-ty point avant 
tout chez eux ? Y a les étudiants en 
médecine, les potards et pis les mé-
decins qui venant de protester, avec 
raison, contre TirW'asion de leur 
profession par; les métèques et les 
étrangers. Savez-vous qu'à Paris, y 
a pus de 25 % de médecins qui sont 
des étrangers, des bonshommes 
qu'ont même point fait tout les étu-
des, ni passé les examens compli-
qués que doivent passer les étudiants 
français, avant de soigner un malade. 
Faire dix années d'é.udes et de tra-
val des les hôpitaux, pour voir 
ensuite les places occupées par des 
Hongrois, des Roumains, ou des Chi-
nois, c'est point rigolo. Surtout» qu'en 
fait d'Egalité (avec ufi grand E) ces 
étrangers n'ont point besoin des 
mêmes diplômes, ni de faire le quart 
des études des nôtres. A t'on point 
envoyé, en 1933, des "médecins alle-
mads, chassés par Hitler, en Tunisie 
pour occuper les meilleures postes ? 

C'est très joli d'avoir bon cœur et 
d'être une maison hospitalière... mais, 
charité ben ordonnée commence par 
soi-même : Y a des milliers de Fran-
çais qui crevant de faim, Messieurs 
les Minisses, et c'est vous qu'en est 
les responsables '. 

La Valeur boulangère 
des nouveaux 

création et l'aménagement d'abattoirs 
régionaux corporatifs dans les ré-
gions d'élevage. 

M. Schribaux, le savant céréaliste, 
a fait à la séance de l'Académie 
d'Agriculture du 19 décembre, ane 
communication de toute première 
importance sur la qualité des blés 
cultivés au Centre de Recherches 
agronomiques tle Versailles, en 1932, 
1933, 1931, et sur l'influence des con-
ditions météorologiques sur cette 
qualité, 

M. Schribaux développa les résul-
tats obtenus par JIM. L, Alabouvctîe 
et H. Geslin, du Centre de Recher-
ches de Versailles, et conclut que 
la qualité telle qu'elle est mesurée 
par l'cxtensimètrc Chopin est accrue 
par les conditions de climat qui pro-
voquent l'échaudage mais que cette 
action passe par un maximum. 

M. Hitièr, secrétaire perpétuel, de-
manda alors à M. Schribaux son 
opinion sur deux points d'une actua-
lité brûlante .: •? 

1° Quelle est la valeur boulangère 
des nouveaux blés à grands rende-
ments dont l'utilisation croissante 
est commandée par l'amélioration 
des méhodes de culture, blés occu 
pant actuellement les deux tiers 
environ des surfaces consacrées à 
la céréale ? 

2° Les méthodes actuelles d'appré-
■ —. -!-. tu : >r...v —-f*""»" 
ment précises pour inciter les meu-
niers à les acheter désormais sur 
analyse, d'après la qualité? 

M. Schribaux a répondu ainsi : 

Les deux questions posées par 
notre secrétaire perpétuel présentent, 
en effet, un intérêt capital. 

Depuie trente-cinq ans, nous 
n'avons pas cessé, dans cette enceinte, 
et ailleurs, de nous élever contre la 
mauvaise réputation de qualité faite 
aux blés à grands rendements par 
les meuniers ; nous n'avons pas cessé 
de répéter que s'il en est de mé-
diocres, il s'en trouve également de 
bons, et même d'excellents, et que 
le nombre de ces derniers augmente 
progressivement. Notre opinion, à 
l'origine, était fondée sur des vues 
théoriques, sur des idées biologiques, 
à ctfaut d'expériences que le man-
que de moyens de travail ne nous 
permettait pas d'exécuter. 

Pour la première fois en 1922-1923, 
lors de « la Semaine du blé », grâce 
au concours de M, Arpin, de Mlle 
Pécaut et de M, Tourneur, il nous 
fut enfin possible de faire panifier 
comparativement une quarantaine 
d'échantillons de blés à grands ren-
dements et de blés de pays. Les ré-
sultats obtenus, dont j'ai rendu 
compte à la Semaine du blé, contre-
disent le plus souvent, et sont même 
parfois en flagrante opposition avec 
les idées les plus ancrées dans le 
monde des meuniers et des sélec-
tionneurs paraissant, par conséquent, 
les mieux établies. 

Pour la première fois, en 1923, 
nous avons démontré nettement que, 
parmi les nouvelles variétés systé-
matiquement mises à l'index par la 
meunerie, il s'en -trouve que nous 
avons appelées « blés de concilia-
tion » — le terme est aujourd'hui 
courant — qui allient une haute 
productivité à une excellente qualité 
boulangère. « Hybride inversabie » 
est le premier que nous avons si-
gnalé. Depuis 1923, 27, « Providen-
ce », « Hybride à courte paille », 
« Florence », « Aurore », nous ci-
tons seulement ceux que nous avons 
étudiés plus spécialement, sont ve-
nus étendre la liste des blés de con-
ciliation, et leur nombre augmente 
à peu près chaque année. A l'Asso-
ciation Française des Sélectionneurs 
de Plantes, que j'ai l'honneur de 
présider, je n'ai pas cessé, depuis 
quelques années, de recommander à 
ses - adhérents de rejeter impitoya-
blemén toutes les nouveautés chez 
desquelles la qualité du grain ne 
serait pas associée à une producti-
vité satisfaisante. Une fois de plus, 
affirmons avec force que qualité et 
quantité ne sont en aucune façon 
des caractères antagonistes. Par hy-
bridation, le sélectionneur arrive à 
les réunir, aussi bien dans le cas 
du blé que dans celui de la vigne. 

On comprend que l'Association 
Française des Sélectionneurs se soit 
émue des récentes mesures adoptées 
par la Chambre, interdisant la cul-
ture des blés à grands rendements 
« dits de mauvaise qualité boulan-

gère » (art. 2 du projet), et même 
celle des blés à grands rendements 
tout court (exposé des motifs). Ces 
mesures méconnaissent délibérément 
les remarquables efforts des sélec-
tionneurs et sont bien faites poul-
ies décourager. 

Ajoutons qu'on ne saurait songer 
actuellement à les appliquer, d'abord 
faute de contrôleurs compétents, 
difficiles à former, ensuite en raison 
de l'insuffisance manifeste de nos 
connaissances sur la valeur boulan-
gère. 

L'Association des Sélectionneurs 
dans une adresse au Gouvernement, 
vient d'exposer les raisons pour les-
quelles elle s'élève vivement contre 
les dispositions tendant à interdire 
la culture des blés à grands rende 
mcnls. 

J'arrive à la détermination de la 
valeur boulangère. Aussi longtemps 
que nous ne disposerons pas d'une 
méthode d'analyse assez rapide c 
assez sûre pour apprécier la valeur 
boulangère d'un blé, on. ne pourra 
raisonnablement demander à la meu-
nerie de payer le blé à la qualité 

Des données scientifiques et pra-
tiques les plus récentes, il ressort 

a) Que la valeur boulangère est 
.... ii„ ^,.^„ c mm ucruni ; 

b) Que son appréciation, par les 
méthodes actuelles, est encore su-
jette ;'i caution —'— 

c) Que, parmi les facteurs de la 
qualité, le milieu joue quelquefois 
un rôle aussi important que la va-
riété. 

En ce moment, c'est à qui s'occu-
pera de la valeur boulangère des 
blés et de la valeur du pain : sélec-
tionneurs, chimistes, médecins, meu-
niers et boulangers, Le consomma-
teur est seul, jusqu'ici, à ne pas 
s'insurger suffisamment contre la 
mauvaise qualité du pain qu'on lui 
offre si souvent. Les uns et les autres 
nous apportent des opii.ions généra-
lement basées sur des impressions 
■et non sur des faits bien contrôlés. 

Le temps perdu en discussions 
stériles, ou à peu près, a trop long-
temps duré. Afin de sortir de l'in-
certitude de nos connaissances sur 
la valeur boulangère, il nous paraît 
indispensable de créer sans tarder 
un Office du bon blé et du bon pain, 
comprenant Un très petit nombre de 
personnes s'inléressant au blé et au 
pain, capables de les étudier sous 
tous leurs aspects, personnes parti-
culièrement compétentes, chacune 
dans sa spécialité. Ledit Office de-
vrait être doté des moyens de tra-
vail qui ont toujours manqué jusqu'à 
présent, lui permettant de soumettre 
les questions fondamenales qu'il im-
porte de résoudre au plus tôt, à des 
expériences bien conçues scientifi-
quement et impartialement conduites. 

Nous avons sacrifié des milliards 
pour le blé dans ces dernières an-
nées. Trouvcra-t-on un à deux mil-
lions afin de mener à bien des expé-
riences que commande le bon sens 
élémentaire, expériences qu'on ne 
saurait différer d'exécùtcr sans trahir 
à la fois les intérêts des producteurs 
de blé et ceux des consommateurs 
de pain. 

Un Avis aux Meuniers 
Le « Journal Officiel » publie un 

avis aux meuniers rappelant aux 
minotiers qu'ils sont tenus, à partir 
du 10 février 1935, de mettre en 
oeuvre, en plus des 45 % de blés 
de report, un pourcentage minimum 
de 15 • % de blés indigènes, la ré-
colte de 1934 ayant fait l'objet d'un 
contrat de stockage. 

ënaturation des Blés 
Les arrêtés du 14 et du 16 février 

1935 modifient comme suit les règles 
en vigueur concernant la dénatura-
tion des blés ~. 

1" Les autorisations de dénatû 
lion sont accordées pour des lots 
100 quintaux et plus. Exceptionn 
lement, le minimum pourra être 
mené à 50 quintaux pour les pe 
agriculteurs isolés pu groupés 

ra-
de 
el-
rà-
îits 

2° La durée de validité des auto 

Le Concours Hippique, organisé à 
Nantes sur le cours Saint-Pierre, 
par la Société Hippique Française 
et d'Encouragement à l'élevage du 
cheval de guerre, aura lieu du di-
manche 24 février au dimanche 
3 mars. 

. Cette belle manifestation hippique, 
en faveur de l'élevage de la région, 
remporte chaque année un brillant 
succès. 

Le nombre et la qualité des che-
vaux engagés dans les présentations 
des chevaux de selle et dans les 
épreuves d'obstacles, permettent d'es-
compter un succès au moins égal au 
précédent. 

Les présentations de chevaux de 
selle se feront dans la matinée et 
les épreuves d'obstacles civiles et 
militaires se disputeront tous les 
jours après-midi, sauf le vendredi 
1"' mars où les opérations auront 
lieu sur le champ de courses du 
Petit-Port. 

Les examens d'éqùitation pour 
jeunes gens auront lieu les mercredi 
27 et jeudi 28 février, dans la ma-
tinée. 

L'ORDRE DES EPREUVES 
Voici l'ordre journalier des opé-

rations : 
DIMANCHE 24.février. — j-l h.. Prix 

de Début. Epreuve d'Obstacles (Gcntie-
inen),'— 15 h., Prix de ta Marne. Obsla-
cies (Officiers). 

LUNDI 25 février. — S h. M, Examen 
par le Jury de réception. Pesage, metx-
siwatioii et répartition des chevaux 
entiers de 3 et 4 ans et des chevaux 
de 3 <i C ans, à catégorisci-. — 10 h, Vs, 
Chevaux entiers de 3 et 4 ans, présen-
tés montés. — 10 h. %, Poulains Iion-
ijres et pouliches de 3 Uns « poids 
lourds » 2« division. — 14 h., Prix de 
VOnrcq. Obstacles (Officiers). — 15 h. %. 
Prix de Saint-Georges (Omnium), Epreu-
ves d'obstacles pour chevaux français. 

MARDI 26 février. — 'S h. % Pou-
lains hongres et pouliches de 3 ans 
« poids lourds » 1" division, — 10.h, 
« Poids moyens » 2* division. — 11. h.. 
Epreuves d'obstacles pour sous-officievs. 
14 h. %, Prix des Ecoles. Epreuve 
d'obsutcles pour chevaux français. —> 
l(i ii,, Prix de la Loire-Inférieure (offi-
ciers). Puissance et adresse. 

MERCREDI 27 février.- — 8 h„ Con-
cours Régional de chevaux ' d'armes 
(officiers). Epreuve de Dressage (Manège 
du Quartier Hichemont). — 8 h. %, 
Examens d'éqùitation pour jeunes gens 
de 15 à 21 ans. — 8 b. y2, Poulains 
hongres et pouliches de 3 an s » poids 
moyens » 1" division. — 10 h., Che-
vaux de selle de 4 ans « poids lourds », 
—■ 11 h., Chevaux de selle de 5 et G ans, 
» poids lourds ». — 14 h., Prix des 
Cercles. Obstacles (Gentlemen). — 
15 h. Vz, Prix de la Ville de Nantes 
{Omnium). Coupe des chevaux fran-
çais. Obstacles. 

JEUDI 28 février. — S h., Examens 
de dressage (selle et attelage). — 9 b., 
Examens d'éqùitation pour jeunes gens 
de 15 à 21 ans. — 8 li. %, Chevaux de 
selle de 4 ans « poids . moyens ». — 
10 h., Chevaux de selle de 5 et 6 mis 
o poids moyens ». — 11 h, Prix Mor-
riag. — 11 h. VÎ, Prix des Juniors. 
Epreuves d'obstacles. — 14 h. %, Co;i-
coiirs régional .de chevaux d'armes. 
Obstacles (officiers). — 15 h. %, Prix 
du Cours Saint-Pie'rrè. Obstacles (gent-
lemen). 

VENDREDI 1" mars. — Epreuve» 
d'extérieur pour chevaux de 'selle, sur 
l'Hippodrome du Pelit-Port : 10 h, 
GhévaUS de i ans <> poids lourds », 
« poids moyens >». —; 14 h., Chevaux 
de 5 et G ans » poids lourds », » poids 
moyens ». 

SAMEDI 2 mars. — .11 h., Réunion 
des membres sociétaires de la circons-
cription de l'Ouest. — 14 h., Prix du 
Commerce Nantais (La Coupe''. Obsta-
cles (Gentlemen), —.15 h. %, Prix du 
Rhin. Epreuve de puissance (Officiers), 
(gros obstacles en hauteur el largeur)". 

DIMANCHE 3 mars. — 11 h. Vi 
Coupe . militaire. Obstacles' (Officiers). 
— IG.h. M. Epreuve des G barres (Gent-
lemen). Puissance et adresse, 

risations de dénaluralion de blé est 
portée de 45 à 90 jours. 

Cette décision est valable non seu-
lement pour l'avenir, mais pour les 
autorisations déjà délivrées cpii se 
trouvent ainsi bénéficier de la nou-
velle facilité sans aucune formalité 
et, notamment, sans qu'il soit ni-
cessaire de faire une demande non-
velle au Comité Interprofessionnel. 
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VITICOLE 
Union Vinicole 

de Vallet 
Le dimanche 10 février, a eu lieu 

la réunion de l'Union Vinicole de 
Vallet, sous la présidence de son 
nouveau et dévoué président, M. 
Etienne Sautejeau. 

Notre président général, M. de 
Camiran, devait y prendre la parole 
et y traiter de la situation viticole 
nationale, de la dernière loi, de la 
distillation obligatoire, du blocage, 
etc.. de Pappication qui doit être 
faite très indulgemment de ces con 
traintes, en notre Ouest non rcspon 
Sable de la surproduction générale. 

Malheureusement, M. de Camiran 
est tombé sérieusement malade ; il 
lui a été impossible d'assister à la 
réunion de Vailet, le 10 février, pas 
plus qu'à celle du Loroux-Bottereau, 
dimanche dernier, 17. Tous ont 
beaucoup regretté cette carence, ils 
n'ont pu que souhaiter le rétablis 
sèment de notre président. 

Le remplaçant avec un rare bon-
heur, M. Etienne Sautejeau a pro-
noncé à Vallet l'allocution suivante, 
dont nous sommes très heureux de 
publier un résumé : 

« La récolte de vin de 1934, en 
France, a été d'une extrême abon 
dance ; elle a atteint 103 millions 
d'hectolitres, France et Algérie. C'est 
la surproduction énorme, telle qu'elle 
avait été prévue depuis plusieurs 
années par les esprits avisés. 

» Résultat général : les cours s'ef-
fondrent ; mieux, le vin ne trouve 
pas acheteur. 

» Sans entrer dans les détails 
qui ont provoqué cette crise, on 
peut dire que la quantité de vins 
produits sur tous les terrains dans 
le Midi, le développement constant 
du vignoble algérien, sont les prin-
cipales causes de la surproduction. 

» Devant cette situation qui pou-
vait devenir encore plus alarmante, 
le Gouvernement, le Parlement se 
sont émus, on a étudié le problème 
et on est arrivé enfin à voter la loi 
sur la Viticulture. Les mobiles qui 
ont amené les auteurs de cette loi 
sont évidemment très louables. Le 
résultat répond-il à la guérison du 
mal que l'on a voulu conjurer : la 
surproduction, l'avilissement, des 
cours ? 

» Pour empêcher I'CACMCIU Jo 

peser sur le's cours, il fallait le sup-
primer. Comment y arriver ? Entre 
différents moyens, on a appliqué la 
distillation obligatoire, qui est une 
mesure radicale. 

» L'excédent étant ainsi supprimé, 
on a pensé qu'il ne fallait pas que 
pareil fait se reproduise. Deux 
moyens pouvaient être employés : 

s 1° Encourager la consommation 
du vin. Sur ce sujet on n'a pas fait 
ce que l'on devait ; je crois même 
que cette augmentation des droits 
de circulation n'a pas été très heu-
reuse, quoi qu'ils sont nécessaires 
pour financer la distillation. Les Mé-
ridionaux ont obtenu une compen-
sation dans la baisse des tarifs de 
transport sur le vin, mais nous n'en 
profitons guère, car nos vins ne 
parcourent souvent pas la distance 
minimum prévue pour bénéficier da 
tarif réduit. 

» 2° Pour éviter la surproduction, 
le moyen catégorique et draconien 
consiste à faire disparaître progres-
sivement les plants de mauvaises 
qualités. » 

Puis l'orateur traite de la distil-
laion obligatoire, des amodiations 
obtenues par la C. G. V. C. 0., de 
celles qu'elle obtiendra avec sa dis-
crétion habituelle, 
. Toutes ces mesures sont des con-
traintes peu- agréables, mais il faut 
penser à la dangereuse situation dans 
laquelle nous sommes, tout spéciale-
ment dans l'Ouest, au point de vue 
vinicole. Nous sommes les moins 
favorisés par le soleil. Et alors, com 
ment résister au Bloc Viticole Mé-
diterranéen ? J'y reviens car le sujet 
est d'importance ; le but de cette 
entente est avoué : c'est la dispa 
rition de notre vignoble. Vous voyez 

Palmarès du Concours des Vins 
du Loroux-Bottereau 
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Classement général du Muscadet 
Médaille de vermeil : M. Henri Mo-

rinière, l'Aiglctière, Le Loroux-Botte 
reau. 

Médaille d'argent : M. Léon Joubcrt, 
Saint-Julien-de-Concelles ; Sfiï. Forest, 
au Loroux-Bottereau ; Adrien Laine, 
Saint-Julicn-de-€oncelles. 

Classement général du Gros-Plant 

Plaquette de vermeil : M. Chéneau 
Prosper, du Landreau,. — Médaille d'ar-
gent : MM. Pinard Pierre, Bertin Jo-
seph et Mcnoux Henri, au Loroux-Bot-
tereau ; Pénot François, La Chapellc-
Basse-Mcr. 

Suite du classement Muscadet 
LOROUX-BOTTEREAU. — Diplôme 

de médaille d'or : MM. Meneux Au-
guste, La Chapelle-Basse-Mer ; Simo-
neau Jean-Marie, Libeau Marcel et 
Hervé Auguste, Le Loroux-Bottereau. 

Diplôme de médaille d'argent : MM. 
Bertin Jean-Marie, Le Loroux-Botte-
reau ; Cassard, la Malonnière du Lo-
roux-Bottereau ; Pineau Gustave et 
Marchais Louis, Le Loroux-Bottereau. 

Diplôme de médaille do bronze 
MM. Berteau Jules, le Moulin-Chartrie ; 
Gasztowtt Stéphane, Le Loroux. 

Mention : MM. Chéneau Prosper, à 
la Cour ; Pinard pierre, la Marilliêre ; 
Fruchaud Lucien, ^ Loroux ; Grimaud 
Jean, Le Loroux ; Vivant Eugène, la 
Landelle ; Laroche Prosper, Le Loroux. 

LE LANDREA'U. — Dipônie de mé-
daille d'or : JIM. Pellerin, à la Bre-
tonnière ; Garcion, la Torcherie ; Go-
defroy Alexis, Le Landreau; Fleurance, 
la Bretonnière. 

Diplôme de médaille d'argent : Mme 
Bossis, à Racapé ; MM. Couillaud 
Pierre, les Cossardières ; Rousseau, la 
Chardonnière ; Héry, au Landreau. 

Diplôme do médaille de bronze : 
M. Bossard Similien, la Sauvagerie. 

Mention : M. Grosset, à Bas-Briacé. 

S'AINT-JULIEN-DE-CONCELLES. — 
Diplôme de médaille d'or : M. Poilane, 
l'Aubinière. 

Diplôme de médaille d'argent : M. 
Meilieraie Pierre, Saint-Julien. 

Diplôme de médaille de bronze : 
MM. Paris Pierre, Mercerou Auguste, 
Carpentier Eugène et docteur Pineau, 
de Saint-Julien. 

LA CHAPELLE-BASSE-MER. — Di-
plôme de médaille d'or : M. Pétard 
André, l'Auberdière ; de médaille d'ar-
gent, M. Bétard, Luueau ; do médaille 
de bronze ; MM. Emeriau Georges, Eme-

Jia-i.l r.!, Chanelle. — Mention : 
M. Vezin Théophile, La Chapelle. 

BARBECHAT. —Diplôme de mé-
daille d'or : M. Girard Auguste, le 
Pàtis-Coreatt ; de médaille d'urgent : 
MM. Mainguy Jean, Morille Henri, Bar 
bechat ; de médaille de bronze : MM. 
Marchand Albert, Morille Clair, Bar-

Gros blé, belles prairies, bon vin 
Avec les Engrais Saint-Gobain. 

Lechat ; Poinct Baptlsle, le Palis 
Corcau. 

LA| REMACDIEHE. — Diptôme de 
médaille d'argent : M. Sécher Jean, La 
Rcmaudière ; de médaille de bronze 
M. Petiteau Clément, les Tuileries. 

LA BOISSIERE. — Diplôme de rai 
daillc d'argnet : M. Bodet Dominique 
La Boissièrc ; de médaille de bronze 
M. François Saint-Maur, La Boissièrc 

Pinot 
LE LOROUX-BOTTEREAU. Di 

plôme de médaille d'or : M. Libeau 
Marcel} la Landelle ; de médaille d'ar-
gent : MM. Bouyer A'uguste, la Thé 
lyudière ; Linyer Louis l'Elaiulière ; 
de médaille de bronze : Mme Laroche. 
Lo Loroux. 

SAINT-JULIEN-DE-CONCELLES. — 
Diptôme de médaille d'or : M. Meille 
laie Pierre, Saint-Julien ; de médaille 
u'argent : M. Bouyer Auguste Saint-
Julien ; de médaille de bronze : M 
Meilieraie Jean-Marie, Saint-Julien. 

LA CHAPELLE-BASSE-MER. — Di-
plôme de médaille d'argent : MM. Du-
rassier Henri, Bretonnière Auguste, La 
Chapelle ; de médaille de bronze : MM. 
Bouyer Paul, Maisouneuve Henri, La 
Chapelle. 

LE LANDREAU Diplôme de mé-
daille d'argent : M. Couillaud Jean, 
Lo Landreau. 

Gros-plant 
LE LOROUX-BOTTEREAU. — Di-

plôme de médaille d'or : MM. Bauquin 
Henri, Morille Prudent, Le Loroux ; 
de médaille d'argent : MM. Bonneau 
T eau-Marie. Hervé Auguste, Le Loroux ; 
oe médaille de bronze : Mme veuve 
lîcnaud-Boismain, Le Loroux. 

LE LANDREAU. — Diplôme de mé-
daille d'or : M. Léon Jarry-Richard, à 
Racapé ; de médaille d'argent : M 
Huleau-Ripoche, Le Landreau. 

SAINT-JULIEN-DE-CONCELLES. ■— 
Diplôme de médaille d'or : M. Itibierre, 
à la Sonéehalière, 

B Alt BECHAT. — Diplôme de mé-
daille d'argent : MM. Marchand Albert, 
à Bnrbechat ; Huteau Jean, à Bel-Air. 

Vins rouges 

Vamay. ■— Diplôme de midaille d'ar-
gent : M. Emeriau Georges, La Cha-
pelle-Basse-Mer. 

Cabernet. — Diptôme de médaille 
d'argent : Mme veuve Toublanc, la 

Gaillard. — DTpronro ~~ 
d'or : M. Mainguy Pierre, au Bossiron, 
Le JLoroux ; de médaille d'argent : 
M. PrariçôfS Saint-Maur- ta Boissière ; 
de médaille de bronze : M. Pùquereau, 
à la Boissière. 

Hybride Fournier. —- Diplôme de 
médaille d'argent : M. Teinicr Henri, 
Le Loroux; 

Auxerrois. —- Diplôme de médailel 
d'argent : M. Morille Prudent, au Lo-
roux. 

Baco. i= Diplôme de médaille d'ar-

L'Opinion des Autres 
On lit dans l'organe officiel de lai 

Confédération générale des Vignerons 
du Midi, les appréciations suivantes, 
sur la surprodûçliorr vinicole : 

Dans les quatre départements mé-
ridionaux, on n'a point planté exa-
gérément, comme on l'écrit trop 
souvent. 

Les statistiques officielles démon-
trent que ce sont les petits récol-
tants de 1 à 400 hectos qui ont aug-
menté leur superficie plantée eu 
vignes, tandis que les récoltants de 
400 hectos et au-dessus ont plutôt 
diminué leur superficie. 

La superficie plantée en vignes 
dans ces départements était de : 

En 1907 : 428.125 hectares. 
— 1914 : 425.040 — 
— 1928 : 437.129 — 
— 1933 : 477.407 — 
— 1934 : 482.494 — 

pour des récoltes de : 
En 1907 : 30,547.000 hectolitres. 
— 1914 : 29.366.000 — 
— 1928 : 28.993.000 — 
— 1933 : 23.930.000 r-
— 1934 : 30.173.000 — 
De ces chiffres, il résulte que, si 

dans la région méridionale, il y a 
eu, depuis 1907, et surtout depuis 
1928, des augmentations de super-
ficie plantées en vignes, les récoltes 
n'ont aucun lien direct avec les su-
perficies. 

Comme nous l'avions dit plus haut, 
il n'en est pas ainsi en Algérie. 

Dans cette colonie, depuis 1928, il 

y a eu augmentation de superficie 
plantée en vignes et augmentation 
de production, surtout depuis 1928. 

Voici des chiffres : 

1907.. 
1914.. 
1928.. 
1933.. 
1934.. 

Superficie 
hectares 
145.965 
147.728 
221.750 
373.905 
387.655 

Production 
hectolitres 

7.823.230 
10.317.710 
13.666.623 
16.730.956 
22.042.763 

gent : M. Rolandeau Jean, la Rcmau-
dière ; de médaille de bronze : M. Mo-
reau Auguste, Le Loroux. 

Othello. — Diplôme de médaille d'ar-
gent : M. Gérard Constantin, Saint-
Julien. 

Seibel n° 1. — Diplôme de médaille 
d'argent : M. Ripoehc Pierre, à Bar-
bechat. 

Seibel n° 5155. — Diplôme de mé-
daille d'argent : M. Robineau Victor, 
Le Loroux ; de médaille de bronze : 
M. Ripoche Jean, Saint-Julien 

Seibel n° 4613. — Diplôme de mé-
daille d'argent : M. Jousseaume Fran-
cis, La Chapelle. 

Groslot. — Diplôme de médaille d'ar-
gent : M. Héry Auguste, Le Landreau, 

Le Enragé «>- — w— 
fera dimanche prochain, à la Mairie 
du Loroux-Bottereau. 

Les RATS assiègent vos Maisons 
MUS RUU6E VOUS LES TUEREZ V|Da|C BgltlfiF ?ueur 

SANS DANGER AVEC '«HUO WWZ. de rats 
ET VOUS SEREZ DÉLIVRÉS 

Pharm.-Drog. - Amp. 4.00 - Etabl. OLIVIER, Avignon 

Par ces chiffres, nous pensons 
avoir ainsi démontré que le Midi n'a 
point exagéré ses plantations, et que 
la production de cette année, dans 
cette région, a été favorisée par la 
nature, comme partout ailleurs. 

Ayant ainsi dégagé notre région 
méridionale des accusations portées 
contre elle, il nous sera bien permis 
de mettre en évidence la situation 
viticole des départements du Centre 
et de l'Ouest, c'est-à-dire de lui dé-
montrer que les viticulteurs de ces I ,l'a I)as augmenté, loin de là ! 

en affirment que leur vignoble est 
régression. 

Ainsi que nous l'avons indiqué 
jeudi dernier, cela est absolument 
inexact. 

Le secrétaire de la C. V. du Midi, 

Elie BERNARD. 
* * 

A'OIIS ne pouvons pas laisser passer 
ces assertions du distingué M. Elie 
Bernard concernant nos départements 
du Centre et de l'Ouest sans les com 
menlcr. 

La production du Centre-Ouest est 
bien passée de 1928 toute petite anné 
choisie spécialement, de 4.278.713 « 
10.873.95-1 hectolitres en 1934, année 
pléthorique. 

La production du Centre-Ouest est 
caractérisée par son absolue irrégularité. 
On ne peut la juger en prenant la plus 
petite année et la plus grande. Il faut 
penser à une moyenne de dix ans. Elle 

départements ne sont point, en les 
circonstances actuelles, des inno 
cents, comme le proclame M. Ger-
main, sénateur de l'Indre-et-Loire. 

Quelques chiffres préciseront notre 
affirmations. 

Dans les quatorze départements 
viticoîes du Centre et de l'Ouest, 
qui compte parmi leurs sénateurs 
MM. Linyer et Germain, la super-
ficie des vignes en production est 
passée de 1928 à 1934, de 183.598 hec-
tares à 202.400 hectares en 1934, pour 
une récolte, en 1928, de 4.278.713 
hectolitres contre 10.875.954 hecto-
litres en 1934. 

Il est facile de rejeter les respon-
sabilités sur les autres, mais encore 
faut-il être juste. 

Nous reviendrons sur ce sujet, car 
il nous tient à coeur. E. B. 

D'autre part, dans « L'Action vini-
cole de Narbonne », sous le titre : 

« L'agitation viticole dans la vallée 
de la Loire », E. B. commente les pro-
testations des vignerons de la vallée 
de la Loire dans les termes suivants: 

Jusqu'ici les protestations ne por-
tent guère que sur la question de 
la distillation obligatoire, mais nous 
n'ignorons pas que les populations 
dé la vallée de la Loire sont égale-
ment irritées par la question de la 
aussi ptf» i J—c-,.*„;„,. hvhrirles et 
imposée de discriminer dans la dé-
claration de récolte avec appellation 
les vins d'hybrides et les vins de 
cru. 

Comme leurs représentants au Par-
lement l'ont proclamé, les vignerons 
de la vallée de la Loire et du Centre 
prétendent n'être aucunement res-
ponsables de la surproduction et ils 

L'année 1934 est tout à fait exception 
chez nous, on ne voit cela que tous 
les dix ou vingt ans. 

Donc le rapprochement de 1928 et de 
193-i est peut-être très habile, mais il 
n'est pas équitable et donne une idée 
friî-f fausse. 

Quant aux augmentations de surface, 
elles sont dues à quelques départe-
ments comme la Vendée, les Deux-
Sèvres et la Loire-Inférieure, où jus-
qu'ici beaucoup ne faisaient pas de 
déclaration du tout, buvaient leur vin, 
et en ont fait cette année, afin de 
vendre quelques barriques qu'ils avaient 
de trop. 

Sur votre blé anémié par 
le froid et les mauvaises 
herbes, mettez 200 kgs 
de chlorure de potassium 
mélangés à l'engrais azoté. 

p.-o. - w$m 
AVIS AU PUBLIC 

Depuis le 1er janvier, le train express 
N° 196 part de Nantes-P.O. à 0 h. 13 
au lieu-de 23 h. 32, et circule jusqu'à 
Tours dans l'horaire ci-après : 

Ancenis, départ 0 h. 44 ; Angers, dép 
34 ; La Ménitré, dép. 1 li. 55 ; 

Tours, arrivée 3 h. 16. 
L'heure d'arrivée à Paris (7 h, 10) 

n'est pas modifiée. 

les Maladies de l'Oranger 
Aussi bien en serre qu'en pleine 

terre l'oranger est exposé à plusieurs 
maladies qui compromettent sa santé 
et sa fructification. 

C'est d'abord la gale, caractérisée 
par des excroissances, des verrues 
sur la face inférieure des feuilles 
qui deviennent noires, pendant rpae 
les jeunes pousses jaunissent ; puis 
les feuilles portent d'abord de pe-
tites taches d'un ver clair, enfin elles 
brunissent et de minuscules points 
noirs se montrent sur les taches. Ces 
deux maladies se traitent par des 
pulvérisations à la bouillie borde-
laise. 

C'est la fumagine caractérisée par, 
un enduit cireux à la surface des 
feuilles, qui se recouvre bientôt d'un 
champignon noir microscopique, ce 
qui porterait à croire que l'arbre^cst " 
couvert de suie. 

Pulvériser l'arbre malade avec un 
mélange de : savon noir, 100 gr.; pé-
trole, 1/2 litre ; sulfate de cuivre, 
100 gr.; eau, 10 litres ou avec du 
jus de tabac 10 % -additionné da 
savon 1 %. L'oranger peut être envahi 
par une multitude de points noirs 
sur les feuilles, les rameaux, les 
fruits, produits par la présence des 
diverses cochenilles. » 

On le traite par des bouillies sulfo-
calciques au printemps et en été ; 
par des pulvérisations d'un mélange 
de pétrole, savon noir, alcool, car-
bonate de soude, soufre (300 gr. de 
chaque), dans 8 litres d'eau. 

La cochenille australienne (rou-
geàlre) ne peut être combattue que 
par son ennemi naturel : la cocci-
nelle australienne, que l'on acclimate 
aisément. 

L'oranger prend parfois un aspect 
rouillé, c'est qu'il est envahi par un 
nsecte, la mite de la rouille, que 

l'on combat par des pulvérisations 
de soufre en poudre en .suspension 
dans de l'eau et renouvelées tous les 
quinze jours. 

Le ver des oranges (ceralilis hls-
panica) fait tomber les fruits. Il 
convient de ramasser les fruits tom-
bés et de tes brûler pour arrêter 
l'invasion. ' 

Claude MONTOP.GE. 

Lors de vos semis prochains 
Songez aux Engrais St-Gobain. 

Cultivateurs 
A dents ilexibies et socs réversi-

bles ordinaires, dents plates ou 
étranglées et pièces de renforcement 
des traverses extérieures. 

MODELE REGULIER, dents inté-
rieures, sur 3 traverses : 

Av«-c avant-train à vis à 1 roue : 
Largeur 1 levier 2 leviers 

5 dents 0'"90 341 fr. 360 fr. 
7 _ 0m90 360 2>» 380 >» 
9 _. lm30 431 450 »» 

H _ l"00 495 »» 
Avec avant-train à vis à 2 roues : 

Largeur 1 levier leviers 

5 dents 0"'9O 370 fr. 390 fr. 
7 _ 0"'90 390 s» 410 »» 
9 l»'30 460 480 »» 

H _ , 1"'60 525 »> 
Remise à nos adhérents et bonifi-

cation de transport. 

MODELE VIGNERON, dents mon-

Distributeurs d'Engrais 

le danger ! Inutile de vous dire que tées sur 4 rangs, demi deux dents tra-
la C. G. V. C. O. demeure attentive 
et parmi bien des arguments elle en 
sort un d'importance : Nous, viti-
culteurs du Centre et de l'Ouest,! 

vaillant derrière les roues, mêmes 
prix que ci-dessus. 

Pour les cultivateurs 9 dents et au-

Herses Canadiennes 
à patins, simples, robustes, 

à dents renforcées et étranglées 

nous sommes responsables de la dessus, nous recommandons l'avant 
surproduction ; nous n'avons pas |

 u
.
am a

 2 roues et 2 leviers, 
augmenté notre vignoble comme l'Al-
gérie, nous n'avons pas planté des 
vignes jusque dans les marais, com-
me dans le Midi. 

Faisons donc confiance à la C. G. 
V. C. O., apportons-lui nos sugges-
tions, elle les écoutera, les étudiera 
et s'en servira dans les conseils 
qu'elle donnera à nos parlementaires. 

Un moment, lors de la discussion 
de la dernière loi, le sucrage a été 
supprimé. Grâce à M. Garnier, notre 
éminent Secrétaire général, on a pu 
revenir sur cette décision. 

La crise est très aiguë ; il faut y 
mettre de la bonne volonté et nous 

il fait Don vivre. 
Cette péroraison de M. Etienne 

Sautejeau fut vivement applaudie. 

Modèle courant. Bonne construc-
tion. Garantie trois ans. 
Largeur d'épandage lmâO... 1.750fr. 

— — lm75... 1.775 fr. 
— *- 2m ... 1.850 fr. 
Supplément pour carters à bain 

d'huile des deux côtés : 100 francs. 
Nouveau fond mouvant avec étoiles 

à six branches. Majoration 150 francs. 
Prix franco gares grands réseaux. 
Remise à nos adhérents. 

Distributeur « L'Armoricain » com 
biné avec semoir à la volée, toute; 
graines pour deux sillons. Largeur 
lra50 : 2.000 fr. Largeur 2m : 2.200 fr 

Le même, sans semoir, pour l'en 
grais seul, réduction de 400 francs 
sur prix ci-dessus. 

Remise à nos adhérents. 
Distributeurs d'engrais pour vignes 

sur demande. 

Clapier pratique 
Clapier pratique, solide et écono-

mique ; armature entièrement en 
acier. Peinture deux couches de pro-
duit antirouille qui assure une pré-
servation très longue des fers. Portes 
grillagées en fort fil galvanisé n° 8. 
Entourage en fibrociment épais et 
de bonne qualité absolument impu-
trescible. 

VITICULTEURS ! 
Pour vos prestations d'alcool à l'Etat, 

Consultez Praud et Degournay, 1, rue 
Lafontaine, Nantes. T. 115.27, 155.49, 
Renseignements gratuits, conditions les 
meilleures. 

Nombre Largeur Priï avec mancherons 
do dents do travail Poids sans rouo 

5 0.60 47 kil. 188 fr. 
7 0.70 59 —236 
9 0.90 70 t-i 280 

10 1.00 73 —■ 292 »» 
11 1.10 80 320 
12 1.20 82 —i 328 

j Majoration pour 1 roue : 12 fr." 
— —, 3 roues: 34 fr. 

Prix départ. Remise aux adhérente 
et bonification de transport. 

Herses à Chaînons 
pour prairies 

Pour démousser les prairies, éten-
dre les engrais, aérer le sol, enterrer 
les graines, sarcler les blés, etc. 
Ces herses, entièrement EN ACIER, 
sont énergiques et d'une solidité à 
toute épreuve. L'inégalité des dents, 
qui est de 70 m/m d'un côté et 45 m/m 

de l'autre, permet de travailler avec 
plus ou moins d'énergie. La barre 
arrière maintient bien les dents 
contre la' terre. Après usure, elles 
sont remplaçablcs en desserrant un 
seul boulon. 

Modèles renforcés à quatre rangs 
de chaînons : 

Largeur Nombre 
do travail de chaînon» Poids 

Charrue Oécavaii!onneuse 

lm30 
lm60 
lm90 
2m20 

18 
22 
26 
30 

Poids 

70 kilos 
85 — 
99 — 

113 — 

350 fr. 
425 »» 
495 
565 

Prix départ. Forte remise à nos 
adhérents. Autres modèles, plus forts 
ou plus légers, sur demande, 

r, ■ . --c. 
Herses Emousscuses, avec dents 

EN FONTE trempée, à double effet, 
depuis 300 fr. Nous consulter-

cases 
Prix : 375 francs 

9 cases de 0m52x0"'53x0m70 
Prix : 515 francs 

Pour les particuliers et petits 
éleveurs, nous pouvons fournir un 
type 2 cases à 150 francs, ou 4 cases 
à 280 francs. 

Tous ces prix s'entendent rendus 
franco, gare de nos adhérents, et 
remise syndicale. 

Devis spéciaux et constructions de 
tout POULAILLER et VOLIÈRES sur 
demande. S'adresser au Syndicat, 2, 
rue Scribe, Nantes, . 

Cuiseurs 
Cuiscnrs en tôle d'acier de 3 

les plus simples, les plus 
solides. 

Les matières alimentai-
res, pour le bétail, se cui-
sent en utilisant l'eau 
qu'elles renferment et que 
la vapeur porte à ébulli-
tion. D'un nettoyage faci-
le, d'une sécurité absolue, 
l'appareil se bascule trèsï 
facilement, sans le soûle- ' 
ver. 

Tous ces cuiseurs se 
vendent galvanisés. 

Contenance! Contenances 
en 

litres 

50 
65 
80 

100 

Pris 
av:c cuve 
galvanisée 

405 fr. 
480 »> 
540 >» 
600 

lilrcs 

125 
150 
200 
250 

IMi 
avec cuve 
galvanisée 

600 fr. 
725 

» 805 »» 
890 

Nouvelle charrue' décavailionneuse 
articulée pour le déchaussage des 
vignes. Force, un cheval ; simple 
pratique, solide, ne causant pas de 
dégâts aux ceps. Avant-train mobile 
avec dispositif pour le rendre fixe a 
volonté. Roue avec disque anti-déra-
pant, protecteur mobile. 
Modèle courant, âge court... 310 fr. 

_ — âge long.... 310 »» 
Modèle renforcé, âge long... 330 

Ces modèles, sans protège-ceps, 
réduction de 20 francs. 

Prix départ. Bonification à nos 
adhérents. 

Herses articulées en Z 
Herses à 3 flèches par compartiment 

Entièrement en acier livrées ave< 
barres d'assemblage, volée d'attelagi 
chaînettes centrales d'articulation. 

Dents de : lim ™ i5"'r G™-"" 
2 comp., 30 dents. 44 k. 60 k. 69 k. 
3 comp., 45 dents. 68 k. 92 k. 106 k. 
4 comp., 60 dents. 92 k. 1 " ' k. 143 k 

Prix du kilo : 2 fr, 50, départ usine 
Remise à nos adhérents et boni 

fication de transport. 
Tous autres modèles de herses i 

2 et 4 flèches par compartiment, 

Modèles plus grands sur demande. 
Ces prix s'entendent départ usine, 
REMISE à nos adhérents, i 

Coupe-Racines 
Tous modèles. Nous consulter. 

lA^.uJlu^^i.'i- i 
Une belle récolte de fruits se pré-
pare en hiver : par une taille cl.as-
sique-par une fumure appropriée 
et... par un traitement énergique 
à l'IVERNOL.qui nettoieles troncs 
et les branches et détruit les pa-
rasites - insectes et germes de 

maladies - qui hivernent à 
l'gbri des vieilles écorces. 

Société "LE FLY-TOX't 
22. r. de Marignan, Paris (8') 

ketgnemsnts ou Syndicat""! 

Field Trials 
Les field triais de chasse pratique 

pour chiens d'arrêt anglais et conti-
nentaux de toutes races organisés à 
Missillac (L.-I.) les 30 et 31 mars 
1935, par la Société Saint-Hubert de 
l'Ouest, promettent d'être particu-
lièrement brillants. 

Chaque année ces épreuves con-
naissent un succès croissant dit 
autant à la qualité des chiens enga-
gés qu'à l'abondance du gibier, qui 
permet à chaque concurrent de pren-
dre des points. 

L'organisation y est toujours par-
faite grâce à l'amabilité et la com-
pétence de M. A. de Montaigù, pro-
priétaire de cette magnifique chasse. 

La région particulièrement pitto-
resque, située sur les confins de Sa 
Brière, possède un.charme tout spé-
cial qui a su inspirer nombre d'ar-
tistes et d'écrivains. 

Les rendez-vous ont lieu à La 
Roche-Bernard, audacieusement cam-
pée sur les rochers qui surplombent 
la Vilaine, où chacun doit trouver 
une table digne de Vatel, dans des 
hôtels de premier ordre. 

De nombreux et importants prix 
en espèces viendront cette année 
augmenter l'intérêt des concours. 

Les amateurs, dresseurs et éle-
veurs garderont, comme chaque an-
née, un excellent souvenir de cette 
manifestation. 

Pour tous renseignements et enga-
gements, s'adresser au Secrétariat de 
la S.H.O., M. G. Ferronnière, 15, rue 
Voltaire, Nantes. 

La clôture des engagements est 
fixée irrévocablement au 16 mars 
1935. 

ADHERER AU SYNDICAT 
CEST DEFENDRE SES INTÉRÊTS 

GRILLÉS PU JOUR 

Brûlerie Fernand Guilbeaud 
Le Lion d'Or - NANTES 



MARCHES DE LA VILLETTE 
Du Lundi 18 Février 1935 

•5 S COUKS OFFICIELS l'HIX APPROXIMATIFS 

ANIMAUX 2 I du kilo, viande nette du kilo, poids vit 

'4 > C* quai. V quai. A' quai. estni 1" quai. i' quai. J' quai. extra 

Bœufs....... 2.734 2.640 5 50 4 50 3 40 6 30 3 30 2 47 1 70 3 90 

1.779 1.700 5 30 4 C0 3 10 6 60 3 18 2 20 1 55 4 22 

Taureaux.. 440 430 3 90 3 30 2 90 4 30 2 3b 1 80 1 45 2 65 

1.834 1.760 9 40 7 70 6 50 10 60 5 65 4 38 3 57 6 30 

Moutons.... 8.896 8.700 14 70 10 70 9 00 15 80 7 35 5 02 3 96 7 90 

1.939 1.939 5 72 5 00 3 58 6 28 4 00 3 50 2 50 4 40 

Du Jeudi 2 1 Février 1935 

1.474 1.350 5 40 4 40 3 30 6 20 3 25 2 42 1 65 3 85 

983 880 5 20 3 90 3 C0 6 50 3 12 2 15 1 50 4 15 

Taureaux.. 360 350 3 90 3 30 2 90 4 30 2 35 1 80 1 45 2 65 

1.514 1.400 9 20 7 50 6 30 10 40 5 52 4 27 3 45 e 25 

Moutons.... 7.401 7.ÏO0 14 50 10 50 8 80 lo 60 4 25 4 93 3 82 7 80 

1.326 1.328 5 72 5 00 3 62 6 28 4 00 3 50 2 60 4 40 

Marché du Lundi. 
GROS : 5.023. — Maine-et-Loire, 165; 

Sarthc, 155; Mayenne, 270; Loire-Infé-
rieure, 70; Indre-et-Loire, 45; Deux-
Sèvres, 100; Vienne, 500; Vendée, 310. 

VEAUX : 1.834. — Maine-et-Loire, 
85; Sarthe, 305; Mayenne, 50; Loire-
Inférieure, 5; Indre-et-Loire, 40. 

Arrivages par Départements 
1.89(5. — Vienne, 140; MOUTONS 

étrangers, 100. 
PORCS : 1.039. — Maine-et-Loire, 

215; Sarthe, 125; Mayenne, 15; Loire-
Inférieure, 120 ; Indre-et-Loire, 10 ; 
Deux-Sèvres, 70. 

Comité National de Réorganisation du Verger Français 

Aux Arboriculteurs Français ! 
La culture fruitière est en danger ! 

Nos fruits ne se vendent plus ou 
se vendent difficilement ; deux cau-
ses : 

1° Le manque de traitements et 
de soins à appliquer contre les ma-
ladies et insectes qui assaillent nos 
arbres ; 

2° Le manque de standardisation 
ou de choix dans les variétés culti-
vées. 

Dans le premier cas, nous com-
mençons à traiter nos arbres ; il 
faut continuer et répandre les meil-
leures méthodes. 

Dans le second cas, la Société Po-
mologique de France, fondée à Lyon 
en 1856, vient de dresser, à Angers, 
en septembre dernier, une liste de 
variétés de pommes Standard qu'il 
faut de suite répandre dans chaque 
département pour arriver à pro-
duire de beaux et bons fruits, qua-
lités essentielles dans la lutte à 
engager contre le fruit étranger. 

Le fruit étranger n'a que l'appa-
rence, ne l'oublions pas; notre fruit, 
grâce au climat et au sol de France, 
Tiaçsèctai-hMtVpH'1' nntiK orrnij Au» 

Comment arriver au double but : 
produire de beaux et bons fruits et 
vivre en cultivant nos arbres frui 
tiers ! 

Il faut regretter les arbres des 
variétés inutiles par des variétés 
standard, et cela au plus vite en 
commençant, dès cette année, soit 
par un regreffage total des arbres à 
variétés indésirables, soit par un 
regreffage partiel échelonné sur cinq 
ou six années. 

Pour ce regreffage, il faut des ra-
meaux sélectionnés des variétés 
standard reconnues bonnes pour 
chaque région. La Société Pomolo-
gique de France, aidée par la Sta-
tion Viticole et Pomologique de Vil-
lefranche-sur-Saône, s'en chargeront. 

A cet effet, ces deux organismes 
— dont le passé connu de tous est 
garant certain de l'avenir — vont 
organiser la récoite et la conserva-
tion de tous les rameaux greffons 
nécessaires, en opérant de la ma-
nière suivante : 

La récolte des rameaux se fera 
dans les régions favorables et dans 
des vergers de parfait entretien pour 
éviter la propagation de maladies et 
d'insectes ; ces rameaux seront cen-
tralisés à Villefranche-sur-Saône et 
conservés jusqu'au printemps. 

Dans chaque département, le di-
recteur des Services Agricoles, pres-
senti à ce sujet, fera préparer un 
nombre de vergers, par commune ou 
par canton, eu vue du regreffage ; 
il distribuera à chaque cultivateur 
intéressé un opuscule spécial édité 
à cet effet et, fin mars, il recevra les 
greffons qu'il aura, jugés nécessaires 
pour la création de ces vergers de 
premier stade, qui seront des ver-
gers de démonstration et de propa-
gation de greffons pour les voisins 
et les communes voisines les années 
suivantes. 

Ces greffons seront traités de façon 
qu'ils produisent le maximum de 
rameaux. 

Avant le greffage, il sera urgent 
de procéder au lessivage des arbres 
et, si possible, avant leur rabattage, 
pour détruire tous les parasites; puis 
le 'rabattage sera fait suivant les 
directives données dans l'opuscule, 
qui sera édité à cet effet. 

En pleine floraison, les plaies se-
ront rafraîchies à la serpette, et les 
greffons seront posés ; les plaies 
seront enduites de mastic à greffer 
à chaud que le Comité recommande 

particulièrement à cet effet. Les 
greffons et opuscules seront fournis 
gratuitement et à domicile par le 
Comité, ainsi que tous les frais de 
ce premier stade de rénovation des 
Vergers de France, grâce aux sub-
ventions qu'il a reçues de l'A. F. E. A„ 
du Comité Interprofessionnel pour 
l'organisation de la production et la 
consommation des fruits et légumes 
français, de la Confédération Natio 
nale des Groupements Horticoles 
professionnels de France et de 
l'Union Nationale de l'Exportation 
des Fruits et Primeurs, qui ont bien 
voulu prélever les fonds nécessaires 
sur le budget de l'outillage national 
qui leur a été confié par le Gouver-
nement. 

Les années suivantes, l'effort sera 
continué ; la Société Pomologique de 
France continuera sa propagande en 
faveur des meilleurs fruits, et la 
Station Viticole et Pomologique de 
Villefranche continuera à mettre au 
point, dans ses laboratoires, les 
meilleurs moyens de lutte contre les 
ennemis de nos vergers. 

Et ces deux organismes, s'il y a 

cfes intérêts de l'arboriculture frui-
tière française dans cette lutte gi 
gantesque qu'ils osent entreprendre 
aujourd'hui pour arriver à recon-
quérir le marché français et, ensuite, 
les marchés étrangers qui nous ont 
été pris depuis quelques années. 

Toute demande de greffons de la 
liste standard devra être adressée à 
M. le Directeur des Services agri-
coles du département. 

Fruits nationaux recommandés 
pour la France entière 

Reinette du Canada ; Reine des 
Reinettes ; Belle de Boskoop ; Rei-
nette de Caux ; Reinette Grise de 
Saintonge ; Reinette Baumann ; De 
Jaune (Reinette du Mans) ; Rambour 
d'Hiver. 

N. B. — Partout où Reinette du 
Canada est sujette au chancre, il y 
aura lieu de greffer Belle de Boskoop, 
très rustique et ne craignant pas les 
maladies du chancre et de la tave-
lure. 

MÉRITE AGRICOLE 
PROMOTION DE JANVIER 1935 

Par décret en date du 9 février 
1935 et par arrêté en date du même 
jour, la décoration du Mérite Agri-
cole a été conférée aux personnes 
ci-dessous, pourn notre département 
de la Loire-Inférieure : 

Au grade d'Officier 
MM. Braud Jean-Baptiste, horti-

culteur à Nantes ; Chauve t Joseph, 
propriétaire à Pont-Saint-Martin ; 
Clouct Denis, éleveur à Prinquiau 
Pasqué Eugène, professeur d'agricul-
ture à Nantes. 

Au grade d.j Chevalier 
Mme Bachelier, née Guillou, culti-

vatrice à Bouayc ; MM. Bcrtreux 
Lucien, viticulteur au Pellerin ; Cha-
tellicr Pierre, jardinier à Missillac ; 
Chauvet Julien, cultivateur à Saint-
Hiîairc-de-Chaléons ; Cottincau Jean-
Marie, cultivateur a Tcillé ; Faiy,re 
Roland, à Nantes ; Griaud Gustave, 
cultivateur à Saî'nt-Nazairc ; Jubier 
Jean-Marie, retraité des Eaux et 
Forêts à Bïàin ; Leparoux Prosper, 
cultivateur à Saffré ; Mme Le Tilly 
Agathe, agriculteur à Assérac ; MM. 
Masson Auguste, agriculteur au Croi-
sic ; Mazureau Jean, ouvrier horti-
cole à Nantes ; Pichaud Henri, jardi-
nier à Vertou ; Pineau Jules, éle-
veur à Nantes ; Rétif Henri, culti-
vateur à Erbray ; Riat Pierre, culti-
vateur à Norl-sur-Erdre ; Robin 
Francis, cultivateur à Anetz ; Mme 
veuve Rouaud, née Vaillant Louise, 
horticulteur à Saint-Nazrure ; MM. 
Ruffet Pierre, cultivateur à Oudon ; 
Taillandier François, cultivateur à 
Massera c. 

Pour détruire le: 
un seul produit: 

ft I a 

TAUPES, 
SE DELBA" 

Efficacité remarquable - Economie 
Flacons 8 et 4 t. - 'lotîtes Pharmacies 

Chemins de Fer de l'Etat 

Agriculteurs! 
Un débouché important peut être 

immédiatement ouvert à votre produc-
tion : par l'envoi -de vos denrées en 
colis agricoles. 

Le beurre, les. œufs, le cidre, les 
volailles, les primeurs et presque toutes 
les denrées que vous produisez, peu-
vent être expédiés directement par 
vous au consommateur, en colis pe-
sant jusqu'à 40 kilogrammes. Faites-
vous connaître à ce consommateur en 
donnant au chef de gare de votre lo-
calité, votre nom, votre adresse et la 
nature des denrées que vous pouvez 
expédier. 

Profitez-en pour demander les condi-
tions très avantageuses du tarif des 
a Colis Agricoles » dans toutes les 
gares du Réseau de l'Etat. 

Ne négligez pas non plus d'offrir vos 
produits et ce mode pratique d'expé-
dition à toutes les personnes que vous 
connaissez dans les grandes villes. 

Fumure de Printemps H II 

lûM EM6RAI1 DE PRIMTCMR* 

4f ,SO D'£l£M£MT3 C/T/LE3 
TOULOUSE 

Tous les ans, nous rappelons à 
cette époque de l'année qu'il ne 
suffit pas d'apporter au blé l'azote 
qui lui est souvent indispensable 
pour partir vigoureusement au début 
du printemps, mais qu'il est toujours 
nécessaire, lorsqu'il n'y a pas eu 
d'apport de potasse à l'automne, ce 
qui a été le cas très général cette 
année, de compléter la fumure azo-
tée par une fumure potassique qui 
a pour but d'assurer la santé géné-
rale de la plante, de donner de la 
rigidité à la paille et de permettre 
une bonne maturation (grain lourd, 
poids spécifique élevé). 

Le plus simple est d'épandre, en 
mélange avec l'engrais azoté, 150 à 
200 kilos de chlorure de potassium 
à l'hectare. Cet apport d'engrais doit 
avoir lieu le plus tôt possible, fin 
février ou début mars. 

L'opération est, avec certitude, 
pécuniairement intéressante, même 
au prix actuel du blé. 

L'Office Agricole départemental de 
Maine-et-Loire, sous l'intelligente et 
active direction de 31. Métayer, di-
recteur des Services Agricoles de ce 
département, a multiplié dans tous 
les cantons du Maine-et-Loire, de 
1928 à 1932, des essais de chlorure 
de potassium à la dose de 200 kilos 
à l'hectare sur blé d'automne. Il a 
été fait, au cours de cette période, 
260 expériences. Les excédents de 
rendement ont été parfois jusqu'à 
8 quintaux à l'hectare et la moyenne 
d'augmentation de rendement pour 
ces 260 expériences est de près de 
4 quintaux à l'hectare. 

Or, deux sacs de chlorure entraî-
nent aujourd'hui une dépense de 
l'ordre de 150 à 160 francs, et quatre 
quintaux de blé, même en ne le comp-
tant qu'à 70 francs, représentent 
une valeur de 280 francs. 

Est-il permis, en temps de crise, 
de négliger un pareil bénéfice. 

J. VALENTIN, 
Ingénieur agronome. 

 m ■ n*w ■ mm 

L'alimentation en Eau 
de la «capitale 

La revue « Le Sourcier» , relatant 
une conférence d'un sourcier très 
célèbre, M. l'abbé Mermet, écrit : 
« L'abbé Mermet nous dit avoir dé-
couvert en banlieue, à moins de 
30 kilomètres de Paris et à quelque 
800 mètres de profondeur, une source 
excellente donnant un million de 
litres à la minute. » 

Avant de dépenser des centaines 
de millions pour l'adduction des 
eaux des vais de Loire, ne convien-
drait-il pas de vérifier ce fait ? Si 
M. l'abbé Mermet ne s'était pas trom-
pé, les riverains des vais de Loire 
en seraient satisfaits et les Parisiens 
aussi, qui renonceraient volontiers 
à l'eau de Seine agrémentée d'eau 
de Javel, pour de la bonne eau po-
table, 

en année 
sèche..* 

LES AM MO NITRATES 
RAPPORTENT TOUJOURS 

Vœux émis 
au Congrès des Engrais 

Un Congrès des engrais s'est tenu 
les 21 et 25 janvier, pendant le Salon-
de la Machine agricole. 

Parmi les vœux émis, signalons celui 
relalif à une politique des engrais 
conforme aux intérêts agricoles et quel 
nous indiquons ci-après : 

ENGRAIS AZOTÉS 
1" Que les tonnages azotés à im-

porter soient fixés en temps oppor-
tun pour que toutes dispositions 
conformes aux intérêts de l'agricul-
ture française puissent être prises 
et pour permettre d'exiger des im-
portateurs que les transporte mari-
times soient effectués sous pavillon 
français ; 

2° Que la représentation de l'agri-
culture, et notamment des Associa-
tions agricoles au Conseil d'admi-
nistration de l'Office National indus-
triel de l'Azote soit augmentée ; 

3" Qu'une laison constante soit 
établie entre les membres agricoles 
du Conseil d'administration de l'Of-
fice National industriel de l'Azote 
et les membres agricoles de la Com-
mission de l'Azote ; 

4" Que l'Office National industriel 
de l'Azote soit écarté de tout consor-
tium, qu'il soit rattaché au Ministère 
de l'Agriculture, que ses facultés di 
fabrication ne soient plus restrein 
tes et que soit envisagée une entente 
de sa part avec les Associations 
agricoles qui, par priorité, auraient 
à écouler partie de sa production. 

ENGRAIS PHOSPHATÉS 
1° Que la Commission des engrais, 

dont la création au Ministère de 

des scories de déphjos»horatiori ; 
2° Que des représentants agnc'ui^ 

soient appelés à siéger à la Com-
mission de contingentement des en-
grais phosphatés et potassiques, fonc-
tionnant au Ministère des Travaux 
publics ; 

3° Que pour les tonnages de super-
phosphates susceptibles d'être im-
portés, la préférence soit accordée: 
aux Associations agricoles. 

ENGRAIS POTASSIQUES 
1° Que le nombre des délégués de 

l'agriculture et plus particulièrement 
celui des délégués des groupements 
agricoles répartiteurs d'engrais po-
tassiques, prévu dans le Conseil 
d'administration et dans le comptoir 
de vente du futur organisme de ges-
tion des mines domaniales de potasse 
d'Alsace, soit augmenté ; 

2° Que les règlements relatifs à 
l'application de la loi tendant à 
l'établissement du régime définitif 
des Mines de potasse d'Alsace, soient 
contresignés par le Ministre de 
l'Agriculture ; 

3° Que les agriculteurs français 
ne fassent pas les frais des exporta 
lions des engrais potassiques et que 
la lutte des prix à l'étranger n'ait 
pas de répercussion .sur les prix à 
l'intérieur. 

DIVERS 
1" Que le Ministre de l'Agriculture 

envisage la possibilité de transfor-
mer : 

a) La Commission aes Engrais 
.azotés en Commission des engrais 
à trois sections (engrais azotés; en-
grais phosphatés, engrais potassi-
ques). 

b) Le Comité agricole de la Com-
mission des engrais azotés en Co-
mité agricole des engrais. 

Etant entendu que la Commission 
sera habilitée à intervenir dans la 
préparation des accords commer-
ciaux relatifs aux engrais. 

2" Que soit envisagée la revision 
ou la dénonciation des accords pas-
sés avec les pays étrangers pour 
importations éventuelles d'engrais, la 
France devant, en l'occurence, ten-
dre à jouir de sa liberté entière ; 

3° Qu'il ne soit plus admis que 
des monopoles de fait considérés 
comme néfastes aux intérêts agri-
coles, puissent fonctionner en ma-
tière de fournitures d'engrais ; 

4° Qu'une baisse de prix des en-
grais, proportionnée à la baisse du 
prix des produits agricoles, et no-
tamment du blé, soit réalisée aussi 
prochainement que possible. 

Lorsque l'argent manque il 
faut savoir l'utiliser; en em-
ployantl'engrais PHOSAMO 
l'agriculteur sait que ses cul-
tures profiteront largement 
de l'argent dépensé ; c'est la 
raison pour laquelle-de plus 
en plus le PHOSAMO est 
l'engrais préféré des culti-
vateurs avisés. 

La mévente É Blé 
LE MINISTRE DE L'AGRICULTURE 

RECOMMANDE VIVEMENT 
DE REDUIRE LES EMBLAVURES 

M. Cassez, ministre de l'Agricul-
ture, vient d'adresser aux directeurs 
des Services agricoles la circulaire 
suivante : 

« Le Gouvernement poursuit actuel-
lement avec la plus grande vigueur 
la résorption des stocks excéden-
taires de blé par tous les moyens mis 
à sa disposition : constitution du 
stock de sécurité, dénaturation et 
exportation. Il est permis d'espérer 
que la situation du marché du blé 
sera assainie avant l'ouverture de 
la prochaine campagne. 

» Mais les efforts entrepris demeu-
reraient vains si les excédents de-
vaient réapparaître dans un avenir 
rapproché. Aussi importe-t-il de tout 
mettre en œuvre pour ajuster la 
production aux besoins de la con 
sommation. C'est pourquoi, à l'époque 
où doivent commencer les ensemen-
cements de blés de printemps, je 
vous demande d'entreprendre une 
propagande active pour faire com 
prendre aux agriculteurs qu'ils ont 
le plus grand intérêt à réduire ces 
emblavures. Vous indiquerez les cul 
tures de remplacement possibles, 
compte tenu des conditions agrono-
miques et économiques de votre- dé-
partement. 

» A ce sujet, je vous signale notam 
ment que notre pays importe des 
quantités importantes de légumes 
secs (pois, haricots, lentilles) dont 
il serait intéressant d'augmenter la 
production dans la métropole. » 

efficace 
concentrés! 

LES 
ENGRAIS 

Pourquoi des milliers de Cultivateurs emploient-ils régulièrement 
L'HUMieONE 

l'Engrais organique fameux ? 
C'EST PARCE QU'ILS Y TROUVENT leur intérêt 
Depuis 3 ans, malgré une crise sans précédent, le tonnage tf'HUNIlGONE 

a augmenté de 400 pour cent. CONCLUEZ. 

fit 
Service réservé à nos adhérents | 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, . 

2, rue Scribe, Nantes 
Tarif : 5 francs par annonce et 

pour une seule insertion. 

£®nvSônnent|à tous les sois 
répondent faux besoins 
de toutes fies cultures 

fout- touJ r«nséign«mentj fotre dépositaire 
s'adresser à : du Syndjcj,t 

qui doit vous en livrer 

Désherbant agricol 
Nous pouvons fournir à nos adhé-

rents'un désherbant agricole magné-
sien, pour la destruction des mau-
vaises herbes dans les céréales. Soil 
action s'étent aux espèces les plus 
résistantes, comme l'avoine à cha-
pelets et diverses autres plantes à 
rhizomes ou à bulbes. 

Ce nouveau produit n'est toxique 
ni pour l'homme, ni pour les ani-
maux. Sa manipulation n'offre aucun 
danger et il n'est corrosif ni pour 
les vêtements, ni peur le matériel. 
Il ne décalcifie pas la terre ; son 
magasinage est facile, il n'y a aucun 
emballage à retourner ; sa conserva-
tion est pratiquement indéfinie. C'est 
un produit solide, concentré, qui 
s'emploie à la dose de 6 à 9 kilos 
à l'hectare. On fait dissoudre cette 
quantité dans 1.000 à 1.200 litres 
d'eau, que l'on épand en pulvérisa-
tion sur un hectare, avec les appa-
reils ordinairement employés pour 
cet usage. 

Ne traiter que par temps humide 
et terre mouillée, condition indispen-
sable de réussite. 

Le prix de vente de ce désherbant 
agricole magnésien est de 450 francs 
les 100 kilos, départ usine, ou de 
112 fr. 50 le tonnelet de 25 kilos, 
départ, emballage perdu. On ne 
livre pas de quantités inférieures à 
25 kilos. Le coût de l'ingrédient 
pour traiter un hectare oscille donc 
entre 28 et 40 francs. L'opération 
mérite d'être tentée, comparative-
ment avec les autres produits déjà 
utilisés dans la lutte contre les mau 
vaises herbes, qu'on ne saurait trop 
s'acharner à détruire. 

OFFRES 

114. _ VIGNOBLES et PÉPI-
NIÈRES des meilleures variétés d'hy-
brides sélectionnés : Seibel blanc 
n° 4986, 5409, 69S0 ; Seibel rouge 
4643, 5437, 5455, 5487, 7053, 8745, 
8748, 8910, 11803 ; Couderc 13 ; Ber-
lille-Seyve 2846 ; très beaux plants 
et boutures. Prix spéciaux par grosse 
quantité. S'adresser à Auguste Ter-
rien, viticulteur, La Blanchefière, La 
Chapelle-Basse-Mer (Loire-Inf.). 

131. — A vendre BEAUX PLANTS 
DE VIGNES greffés et producteurs 
directs recommandés, authenticité 
et sélection garanties. S'adresser à 
M. E. Girault, viticulteur-pépiniériste, 
Domaine de la Ronde, à Jaunay-
Clan (Vienne). 

144. — A vendre BEAUX PLANTSjj 
DE VIGNES hybrides producteurs 
directs des meilleures variétés sélec-
tionnées ; boutures et plants raci-
nés ; plants extra. 

Hybrides blancs : Seibel N° 880, 
4986, 6468 ; Baco 22 A. 

Hybrides rouges : Seibel N" 4643, 
5455 ; Baco N» 1 ; Gaillard N° 2. 
Très beaux plants greffés bien sou-
dés et racinés, greffons sélection-
nés, greffe anglaise, à la main, 
sur 3309 : Muscadet, Gros-Plant, Pi-
not, Colombard, Seibel 5455. Authen-
ticité garantie. S'adresser à Allard 
Jules fils, au Guineau, La Chapelle-
Basse-Mer (L.-L). Prix-courant fran-
co sur demande. 

146. — A vendre BEAUX PLANTS 
DE VIGNES greffés : Muscadet, 
Gros-Plant, Pinot, Colombard. Gref-
fons sélectionnés. Hybrides n° 4986, 
blanc ; 4643 roi des Noirs ; 5455 rou 
ge ; Baco rouge n° 1 ; Baco blanc 
22 A ; Bertylle-Sève 450 ; Noah et 
Othello, r— Souscription aux plants 
greffés et racinés pour l'automne 
1935. aux meilleures conditions DOS-

sibles. S'adresser à M. Meneux Au-
guste, viticulteur au Guineau, La 
Chapelle-Basse-Mer. 36 ans d'expé 

-iluiiiea eu plants de vigne. 

148. — A vendre PLANTS DE 
VIGNES hybrides producteurs directs 
racinés, en plants exîras : 

Blancs : Seibel 880, 4986, 5001, 
5409, 6408. 

Baco 22 A, Bertille-Seyve 450, 
Gaillard 157. 

Rouges : Seibel 4043 (le Roi des 
Noirs), 5163, 5437, 5455, 5487, 6905, 
8745 ; Baco N° 1, Bertille-Seyve 28G2, 
Gaillard 2. 

Greffés extras sur 3309 : Muscadet, 
Colombard. 

Hybrides nouveaux : Rouges 
Seibel 7053, 8745 S910. 

Blanc : Seibel 10.173. Prix-courant 
franco. 

Authenticité garantie sur facture 
S'adresser chez A. Anneau, Le Chêne, 
La Chapclle-Basse-Mer. 

153. — Pépinières J. Foulonueau, 
Saint-Christophe-la-Couprie (Maine-
et-Loire) offrent PLANTS DE VI-
GNES greffés : Muscadet, Gros-
Plant, Groslot, Pinot, Colombard, 
etc...; plants extra-et hybrides raci-
nés et greffés 4986, 4643, 5409, 6468 
7053, Baco, Bertille-Seyve, Othello, 
etc., à de bonnes conditions. 

10 Pommiers, tiges 2 mètres, 10 à 
12 cm. de tour, 120 fr.; 8 à 10 cm 
de tour, 90 fr. Poiriers basse tige 
variés, 40 fr. Franco toutes gares. 
Prix-courant franco. 

160. — A vendre BEAUX PLANTS 
D'ASPERGES « Grosse Hâtive d'Ar-
genteuil », plant sélectionne extra. 
S'adresser Robert-Morice, à Sainte-
Luce (Loire-Inférieure). 

171. — A vendre : PLANTS DE 
VIGNES greffés et racinés des meil-
leures variétés du Centre et de 
l'Ouest : Seibel 5455, 4643, 4986, 880 ; 
Baco n° 1, etc.. Poteaux ardoises 
toutes dimensions pour vignes sur 
fil de fer ; graines potagères et 
arbres fruitiers, tout en choix extra. 
Prix-courant franco sur demande. 

F. Chesueau, horticulteur, La Ber-
nerie. 

9. — Les Pépinières « Ferrau-
Lecierc et Clémot », Montrcvault 
(M.-et-Loirc) offrent tous PLANTS 
DE VIGNE, greffés et directs. Prix-
courant sur demande. Authenticité 
garantie. Maison de 'confiance, la 
plus ancienne de la région (fondée 
en 1816). ' 

12. — A vendre PORCELETS se-
vrés, castrés, de 10 à 30 kilos, race 
anglaise très rustique, très vigoureux, 
«'engraissant rapidement. S'adresser: 
Elevage de la Juliennais, Saint-
Etiennc-de-Montluc. Téléphone n° 19. 

15. — A vendre PLANTS DE 
VIGNES, greffés et soudés : Musca-
det, Gros-Plants et Pinots ; Greffons 
sélectionnés ; Hybrides producteurs 
directs blancs et rouges des meil-
leures variétés. Authenticité garantie. 
50 francs de remise par mille à ceux 
qui se recommanderont du Syndicat. 
S'adresser à Plassier Louis, viticul-
teur au Guineau, La Chapelle-Basse-
Mer (Loire-Inférieure). 

16. — A louer pour la Toussaint 
1935, UNE FERME de 7 hectares, 
située en Saint-Herblain, près Nantes. 
M. Bouchaud, 3, place de la Petite-
Hollande, Nantes. 

20. — A vendre VOITURE AN-
GLAISE, roues caoutchoutées et 
équipage. S'adresser à M. Pauvert, 
135, rue des Hauts-Pavés, Nantes. 

21. —■ A vendre : dix mètres cubes 
très BEAUX ORMES sur pied ; cin-
quante stères BUCHES et POND1N.S, 
dont moitié prêts à enlever par ca-
mion auto ; FAGOTS de coupe extra. 
Comte de Landemont, Ancenis. 

22. -= Elevage Port-Bossinot, Si-
Philbert-de-Grandlieu (L.-I.) : OiUES 
à couver de : Poules Faveroiles, 
Coucous de Malines, Leghorn blan-
ches ; de Pintades grises, Dindons 
noirs de Sologne, Oies de Toulouse 
Agricoles. — Œufs à couver égale-
ment de superbes Canards Nantais 
ayant fait trois premiers prix à Pa-
ris. — Pigeons gras Mondains. — 
Lapins blancs de Vendée et Angora. 

23. — A vendre : une FAUCHEUSE 
« Albion » à bœufs ; une faneuse à 
cheval état neuf ; une charruc-bra-
bant ; une charrue à deux oreilles ; 
une charrue « Lamballe » avec ruel-
ltas , «ntz charrue à cheval ; une herse 
triangulaire ; une houe en fer ; une 
charrette à boeufs ; une jument de 
trait, huit ans. S'adresser à M. Guil-
let, à la Rairie, Pont-Saint-Martiu 
(Loire-Inférieure). 

DEMANDES 

19. — CELIBATAIRE, 30 ans, con-
naissant bien la culture, pouvant 
fournir de très bonnes références, 
demande place de régisseur. S'adres-
ser au Syndicat. 

24. — A louer pour la Toussaint 
1935 ou le 23 avril 1936, une FERME 
de 17 hectares. S'adresser à Mme 
de la Robrie, la Rairie, Pont-Saint-
Martin (Loire-Inférieure). 

24. — On demande pour Ira vaux 
de jardinage, une JEUNE FILLE de 
18 à 25 ans. S'adresser au Syndicat. 

25. — On demande une JEUNE 
FILLE de 16 à 18 ans, pour travaux 
toutes mains, intérieur et jardin. 
S'adresser au Syndicat; 

26. — On demande MENAGE, 
homme 40 à 50 ans, connaissant jar-
dinage, pour garder propriété Loirc-
Inférieure et exploiter petite ré-
serve. Excellentes références. Ecrire 
Lenoir, 3, rue Bonne-Louise, Nanti -;. 

27. — MENAGE jardinier quatre 
branches cherche place maison bour-
geoise ; femme petite basse-cour. 
S'adresser au Syndicat. 

Foires et Marchés de (a Semaine 
Lundi 25 février. — Rezé, Mois-

don-la-Rivière, Arthon-et-Retz, Fay-
de-Bretagne. 

Mardi 26. — La Limouzinière, Val-
let, Mouzeil, Saint-Molf. 

Mercredi 27, — Carquefou, Mont-
bert, Chàteaubriant. 

Jeudi 28. — Saint-Herblain, Ance-
nis, Varades, Joué-sur-Erdre. 

Vendredi 1" mars. — Nort-sur-
Erdre. 

Samedi 2. — Guérande. 
Dimanche 3. — Saint-Père-en-Rctz. 

IN STÎTUT DENTAIRE NATIONAL 
23, Place de la Bourse (angle Rue de la Fosse) — MANTES 

Qu'apprécient les gens de la campagne ? 
De tout temps, les gens de la campagne ont péniblement gagné l'argent 

à la sueur de leur front. 
Par contre, lorsqu'ils veulent obtenir les choses indispensables, ils sont 

obligés de décaisser beaucoup d'argent. 
Mieux que tous autres, dans ces conditions, ils apprécient les prix que 

l'INSTITUT DENTAIRE NATIOXAL met volontairement à leur portée parce 
qu'ils les comparent avec ceux qu'ils payaient précédemment. 

Nous rappelons que ces tarifs officiellement pratiqués sont les suivants i 
Extraction, la première dent , 8 fr. 

les autres , „ 4 fr. 
Plombages ,., 12 fr. 
Dentier, la dent....;..;......, ,....;. 16 fr. 65 

Exemple 
Dentier 10 dents, 2 crochets .... ,7r.-i. 203 IE. 15 

\ Dentier complet, haut et bas .; 499 fr. 50 
Les Assurés sociaux sont remboursés 80 % de ces tarifs. 

Tous les soins et travaux erésentent les garanties de l'INSTITUÏ 
DENTAIRE NATIONAL. ' 
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MAX DU VEVZIT 

Oui, mes pauvres parents avaient été vic-
times d'un fatal concours de circonstan-
ces :, ma mère malade n'avait pu s'opposer 
au départ de mon, père çt celui-ci, Juste-
ment inquiet du silenpe qu'elle gardait 
n'avait pas cru à la réalité de cette maladie 
intempestive. Gomme le bonheur ou le 
malheur des gens tient vraiment à peu de 
choses ! Un peu moins d'orgueil chez mon 
père, une garde malade moins inflexible 
auprès de ma mère, et tous deux eussent 
vécu heureux l'un près de l'autre ! 

Enfin, tout cela était le passé; il me 
restait à réaliser un présent plus riant. 

— Mère, je vais vous remettre le petit 
carnet dont je viens de vous parler. Je n'ai 
pas voulu vous le confier plus tôt car je 
craignais d'éveiller en vous.de trop cruels 
souvenirs. Avec la certitude que mon père 
est vivant et que nous le reverrons bientôt, 

vous pourrez le lire sans trop de chagrin. 
Je montai rapidement à ma chambre y cher-

cher le petit livre confidentiel de mon père 
Ma mère le prit avec une réelle émotion. 
— Je le reconnais, murmura-t-eile, Il 

le portait toujours, sur lui dans la poche 
intérieure de son veston. 

Des larmes obscurcissaient ses yeux 
quand elle posa religieusement ses lèvres 
sur la petite couverture de maroquin. 

Mais une curiosité toute naturelle lui vint : 
— Comment es-tu en possession de ce 

carnet ? Qui te l'a remis ? 
Une nouvelle rougeur empourpra mon 

front. Cette fois, je ne pouvais, sans mentir, 
esquiver la réponse. Force me fut donc de 
dire la vérité ; au surplus, cela ne pouvait 
être mauvais que le nom d'emprunt c'e 
mon père fut jeté dans la conversation. 

— Je tiens ce carnet de monsieur Spin-
der qui l'a trouvé dans Un meuble, à la 
Châtaigneraie. 

— De monsieur Spinder I répéta ma 
mère dont le visage se colora à son jour. 
Il l'a lu, sans doute 1 

— Je le crois. 
— Comment te Pa-t-il remis? Qu'est-ce 

qu'il t'a dit ? 
— Ma foi, mère, il me l'a donné avec 

quelques autres objets trouvés là-bas... 
deux miniatures anciennes, entre autres,., 
et il m'a dit... il m'a dit que Ces objets 
m'appartenaient certainement plus qu'à lui. 

— Mais plus particulièrement \ au sujet 
du carnet ? 

Ah, oui, le carnet ?... Je me souviens-! 
Il m'a fait remarquer que sous la brièveté 
des phrases, on voyait que mon père aimait 
passionnément les siens... Il m'a dit aussi 
que... 

— .Que ? 
:— Que c'était une réponse à bien des 

choses passées, 
— Ah ! fit ma mère un oéii interloquée. 

Il t'a dit ça ! 
— Oui, répondis-je doucement. Je crois 

que monsieur Spinder en mje remettant ce 
. carnet, souhaitai t qu'if arrivât jusqu'à vous... 

' — Mais pour quelles raijsbns ? dit-elle 
.étonnée. . 

-* Il supposait peut-être que... que ces 
notes contenaient des preuves qui... qui 
vous éclaireraient sur certains faits... sur, 
les choses qui ont motivéa, : autrefois, un. 
désaccord entre mon père èt vous. 

— Vraiment ! Ta crois que ce ''monsieur' 
Spinder éprouve le besoin; de s'occuper 
des événements qui ont bouleversé, jadis,? 
mon existence ! 

Tout l'orgueil de ma mèjre se réveillait 
dans son exclamation. Je compris trop 
tard que de; telles réflexions ne pouvaient 
qu'éveiller sa susceptibilité féminine. 

— Oh, mère, je lie sais pas! je ne fais 
qu'une supposition ! m'ccriài-je chaleureu-
sement. Le châtelain est un homme, inca-
pable de ' commettre une indiscrétion... Si 
vous saviez avec qtiel doigté/ quelle déli-
catesse, il .a toujours parlé dé ces. choses. 
Je vous assure, ce monsieur est si bon, si 

-comme il faut, que je serais désolée d'avoir 
pu lui nuire dans 'votre esprit par une 
'interprétation maladroite de ses paroles. 

— C'est bon ! fit-elle iradoucie. Je verrai 
.Ce'.livre et jugerai ensuite... 

Je compris que tbute insistance serait 
superflue: en ce moment et je me disposai 
à prendre congé d'elle pour la nuit. 

J'allai lui présenter mon front à baiser 
comme je le fais chaque, soir distraitement 
elle me donna cette habituelle caresse. 

Mère, n'êtes-vousi'pas contente ? mur--!;-- — Sa moustache ? 
imirai-je dénie de lui Voir un regard si souT 
cieux. Aujourd'hui, j'ai ta certitude de ne 
pas être orpheline, ne . devons-nous pas 
nous réjouir ? . t 

Le visage.de ma mei-fc s'éclaira subitement, 
— Oui, tu as raison ! mon mari vit, tout 

le,.reste^nc compte jpliis. 
., Et, longiuynent, iiqus nous étreignimes. 

SO. Juillet. — On devine que je fus long-
temps, hier soir, à nie retourner dans, mon 
lit, sans pouvoir trouver le -sommeil.. Je;iue, 
réveillai donc, ce matin, assez tard et il 
était déjà près de dix. heures quand 'faîfaT 
souhaiter le bonjour matinal à ma mère. 

Je la trouvai dans sa chambre, en train 
de revêtir une élégante toilette de visite. 

D'un coup d'œil surpris, je remarquai les' 
dessous de dentelles, la chevelure coquette-
ment arrangée, le visage souriant et rajeuni. 

Mais je ne pus m'appesimlir sur cette 
métamorphose. Ma mère me désigna un. 
siège dans lui coin de la chambre. 

— Assieds-toi là et .pendant que je vais 
achever de m'babillér^tu me. fourniras 
quelques renseignement^,. 

Les questions qu'elle'allait me poser de-
vaient encore augmenter mon étonnement. 

I — Parle-moi de ce monsieur Spinder ? 
Comment est-il cet homme ? 

— Il est grand; et maigre, répondis-je 
subitement embarrassée. 

— Ses cheveux ? insista-t-elle, 
r- Blonds. 

barbe... de longs 

mais il porte des 

qu'il ait 

. Oh, une grande 
favoris roux, plutôt. 

— Et ses yeux ? 
— Ils sont bleus... 

lunettes noiresj 
— As-tu jamais entendu dir 

voyagé en Afrique ? 
— Il a beaucoup exploré cette contrée, 

je crois. / 
— Il t'en a parlé ? 
—-.Non... ou plutôt, il m'a dit avoir re-

monté aux sources du Nil avec monsieur 
«de Rouvalois. 

— Il a fait ce voyage vers la même 
époque que d'bprès les notes du colonel, 
ton père lui-même effectuait pareil trajet. 

Pour toute réponse, prudemment, j'eus 
un geste vague, mais j je me demandai qui 
'•'•si-ce qui avait bien pu renseigner ma 
mère si admirablement. 

Et elle, un petit sôiirire heureux au 
coin des lèvres, continuait de me poser 
des questions de plus en plus inattendues. 

— Monsieur de Rouvalois n'est-il pas le 
fils d'un général ?, 

— Oui, mère, " 
~ Et ne m'as-tu pas dit îiiér que ton 
— Et ne m'as-tu pas dit hier que ton père 

était allé*à Marseille au-devatn d'un ami? 
— En effet. 
— C'était le père de cet ami qui par 

lettre, avait renseigné si bien le colonel. 
—, Oui. 
—• Tu m'as affirmée avoir vu la lettre ? 
H- Je l'ai lue effectivement. 
— Elle était signée d'un général, je crois? 
— Oui, mère...- r '. '• 
Elle se mit à rire. . 
— Tu as l'air foudroyée, ma pauvre So-

lange ! Allons, ne prends pas celle mine 
déconfite ■: je ne . le demanderai pas si ce 
général ne portail pas le même nom que 
certain jeune monsieur de.ma connaissance. 

— Mais comment savez-vous, mère... 
— Que Maurice de Rouvalois est le fils 

d'un général en retraite ? Tout simplement 
parce qu'il me l'a dit lui-même. Nous avons 
causé longuement, tons les deux, Paulre 
jour... il avait à cœur de m'apprendre 
qu'il était de bonne famille. Je n'ignore 
donc plus rien quant à ses origines. Mais 
laissons ceci de Côte, cette question est se-
condaire. Je suis seulement étonnée que tu 
n'aies pas fait toi-même lotîtes ces remar-
ques-là... surtout après les annotations,, au 
crayon, ajoutées récemment sur le petit 
carnet que tu m'as remis, hier soir. 

r§ sn>ï>ië). 

Prix-Courant 
(DETAIL) 

Alimentation 
du Bétail 

 45 »» 
très variable 
, 62 »» 
....... 50 »» 
....... 53 »» 

75 
88 »» 

75 »» 
88 

84 ">» 

11 »» 

80 

84 »s> 

ftemoulagcs de fèves.., 
Riz Saigon n" 1 
Brisures de Riz......... 
Issues de Riz ., 
Faririe- de Manioc....,, 
Farine « Le Titan » pour 

porcs et bovins, tes 100 kil, 
départ 68 »» 

Farine Arachide « Armor » 
■ qualité courante 70 »» 

qualité extra-blanche....,.,., 75 »> 
Farine « Kystett » 165 »i> 
Farine lactée T. T > 175 
Maïs pour volailles..... au cours 
Tourteau amélioré Chepteline 79 »» 

Produits des Etablissements 
Arsène Bertin 

ALIMENTATION GENERALE 
Provende « SucraiT » N" 1.., 67 

<— « Sticraff > N" 2... 65 »» 

i ALIMENTATION DES BŒUFS 
VACHES ET VEAUX 

'<■ Optima lait : i; 
cordon vert , logé 
cordon rouge logé 

Optima veaux d'élevage : 
COrdon vert logé 
cordon rouge logé 

Optima engraissement ; 
pour bœufs. logé 

arine lactée Optima 
pour veaux, le sac de 5 kil... 
Quantité importante, nous consulter 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Aliment complet N° ï, 40 % 

avoine,' 35 % mélasséj logé 
Aliment « Le Picotin », pour 

chevaux de campagne (suc-
; cédanés, avoine, tourt.) logé 

ALIMENTATION DES PORCS 
Optima pour engraissement 

des porcs,, 
Optima pour porcelets et 

truies...., 100 >» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes-

Saint-Joseph ou pris à l'usine. 

Aliments mélasses 
Mélasse Say 69 
Son mélasse Say 66 »» 
Paille mélassée Say, 50 %... 60 »» 

Les 100 kilos logés sur wagon Paris-
Gobctins et Pont-d'Ardres. 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Farine de poissons ; 140 »> 
Granulé condensé 105 »» 
Grande Pondeuse 110 »» 
Farine de viande...... 140 »» 
Poudre d'os verts, 90 »» 
Coquilles huîtres broyées.... 60 

Les 100 kilos logés, en sacs de 
50 kilos, sur wagon Nantes, 

Provendeine 
Pour. l'élevage des porcelets et 

lengraissement des porcs, 14 fr. la 
boîte, pris au Syndicat, 

Société anonyme "Ôvox" 
Boulettes « OVOX » n" 1 pour 

pondeuses 107 »» 
N" 2 pour sujets en crois-

sance 
N" 2 bis, pour poussins. . ... 
N" 2 ter, pour poussins 
N° 3, pour poules en mue.., 

Coquilles d'huîtres, non log. 
Boulettes « LAPOX », non log. 
Farine de viande, non logée. 

par 50 kilos, majoration ; 
facturées 2.50 non reprises. 

BACHES 
Une bonne bâche est la meilleure 

assurance contre ia pluie 

Double coulure, coins renforcés, œil 
lets cuivre tous les mètres, lm50 de 
corde à chaque coin, ou cordes à cou-
lisse sur les largeurs, au choix du pre-
neur. Marques comprises, marchandise 
rendue FRANCO TOUTES GARES de 
Loire-Inférieure. 

Pour le mètre carré confectionné . 
Jute : vert 11 20 

12 25 
Lin : vert 13 OU 
Chanvre : N" 1 vert gras ou 

cachou enduit 14 05 
N" 2 vert gras ou 

15 70 
N" 3 vert gras 18 85 

Coton : A vert gras 13 60 
— 15 50 

16 5U 
—? 18 30 

Passer les commandes an Syndicat. 

Ne pas oublier d'indiqué;1 l'inscrip-
tion, ou sinon, les bâches seront 
adressées Sans marque. 

80 

rouge de .Bretagne, grosses triées, de 
36 à 40;, toutes venantes, 30; Loiret, 
54 à 5.5; Poitou, 42; Maine-et-Loire, 
40; Crcjusc, 38; Eàrly Sarthe, 48; Poi-
tou,' 50; Fin de siècle Bretagne, 39; 
Alsace, .20 a 2'8; Hollande de Bretagne, 
27; Cliardoliue, 14; Industrie Alsace, 
25; ' Beauvaiî Avcyron, 20; Sarthe, 16 
à 17; Flouçk de .Bretagne, 36; Yonne, 
30; Macrkcr, 16; Wolfmann Scine-et-
Oisc, 20 ; Bovai Kidnév, Loiret et 
Marne. 40; ! 

CAROTTES ET NAVETS. — Marché 
sans intérêt. 

OIGNONS. — On cote aux 100 kilos, 
wagon départ, marchandises logée : 
Auxonnç, 52 à 53; Poitou, 58 à 60; La 
Fère, 55; Verbcrie. 55 ; Mazé. 55; Tou-
louse. 50; Agcn, 35, 

LEGUMES' SECS 
Pari?, le 20 février. 

. On cote aux 100 kilos, logés départ : 
Lingots Nord, 300; Vendée,' 285; Lan-
des, Pyrénées, 225, Flageolets Nord, 
i245. Cocos Landes, 215. Plats Midi na-
ture, 215;: gros. 225; extra, 240. Che-
vrier Arpa.jon Dourdan extra, 460-480; 
ordinaires, 400-450. Lentilles vertes du 
Puy. 325. Pois ronds Nord, 155; décor-
tiqués,,225; cassés. 215; h6 1, 195 ; nc 2, 
170. Févcroles Est, 85 à 90 départ. 

PAILLES ET FOURRAGES 
Paris, — Marché libre. 
On cote par balles pressées, haute 

densité, aux 100 kilos, départ Centre, 
Ouest, Nord : 

Paille de blé', 14.50 à 16; d'avoine, 
14 à ,15; orges ou escourgeons, 14,50 a »«.•••■•. 

; Foin, 29' à '30"}: Loti™., si- » . 
Trèfle, 29 a 30, 

Eouupngoc 
On cote suivant lieux de production, 

les 1.00O> kilos : 
Paille de blé récolte 1934 : 
. pressée 

bottés 
Foin nouveau, les 500 kilos 

suivant région et qualité. 

EGIONAUX " 

NANTES (Talensac) 
Le demi-kilo : 
Bœufs. — Ire catégorie, 5 à 10 fr.; 

3e catég., 1 à 

250/260 
230 
160 à 190 

115 *» 
135 » 
115 » 
115 ?» 

61 «-»' 
,95 » 

105 s» 
toiles 

Savons 
jCroix d'Or... 240 »» 
G. H. B , 215 »» 

Sulfate de Cuivre 
Sulfate de cuivre français.,,. 122 »» 
Sulfate de cuivre anglais , 125 » 

Par quantités de 500\kiios et plus 
taons consulter, fèrohs dés prix 
spéciaux. 

Grains et Farines 
Voici les Cours officiels des céréales 

et farines dans notre région à ce jour ; 

Nantes, le 21 février. 
Farine de.froment- 135 
Blé libre nouveau......... 74/75 
Avoines grises ou noires..._ 49 
Avoines bigarrées.... 46 
Sarrasin Bretagne 58 
Orge indigène (Côtcs-du-N.). 57 
Son bonne fabricat,, région. 36 

Ces prix s'entendent par wagon com-
plet, départ lieux de production. 

COUPS du Bétail 
SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 

DE NANTES 
Cours du 15 février 

VEAUX : 546. — Le kilo sur pied : 
Ire qualité. 4 à 5.75 (tous les kilos 
tayables). 

BŒUFS : 10. — Le demi-kilo : De-
vant : Ire qualité, 2 à 2.50; 2e quai, 
1 fr. à 1.75; 3e quai., 0.50 à 0,75, — 
Derrière : Ire qualité. S fr. à 3.75:; 
2e quai., 1.75 à 2.25; 3e qua! , 0.75 à 
1.25. 

MOUTONS : 222. — Le demi-kilo : 
re qualité, 7 à 8 fr. ; 2e quai., 5 à 6, 

AGNEAUX. — Sans tarif'. 

SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 
DE CAMPAGNE 

ET MARCHANDS DE VEAUX 
VEAUX : 548. — Moyenne. 2.50 à 3.75, 

Légumes et Primeurs 
MARCHÉ DU CHAMP DE MARS 

Nantes, le 20 février. 

Artichauts, les 12, 15 fr. — Bette 
raves, les 12, 5 fr. — Carottes, le paquet, 
0 fr 40. — Céleri rave, les six, 3 fr. 50 
— Céleri blanc, les six, 4 fr. — Choux 
pommes, les 16, 6 fr. — Choux-fleurs, 
la pièce, 1 fr. 50. r— Choux Bruxelles, 
le kilo. 1 fr. 50. — Cresson, les 12, 
7 fr. — Chicorées, les 12, 2 fr. — Esca-
roles. les 12, 1 fr. 50. — Epinards, le 
kilo, 2 fr. —- Laitues, les 20, i fr. — 
Mâche, le kilo, 1 fr. — Navets, la 
botte, O fr. 75. — Noix, le kilo, 3 fr. 
— Oseille, le kilo. 2 fr. — Oignons, 
le kilo, 0 fr. 70. — Pommes; le litre, 
l fr_ 50. — Pissenlits, le kilo, 2 fr. 50. 
— Poireaux, la botte, 3 fr. 50. —- Radis, 
les 12, 5 fr. — Salsifis, le paquet, 
1 fr. 25. — Scorsonères, le paquet, 
1 fr 25 — Pommes de terre, le kilo. 
0 fr'. 40. 

MARCHÉ DES INNOCENTS 
Paris, le 20 février-

POMMES DE TERRE 

On cote aux 100 kilos, wagons départ, 
marchandise en vrac : Parisienne du 
Loiret. 50 (nominal); Royale d'Orléans, 
50; Etoile du Nord du Loiret, 45; Eers-
telingen Nord, 50 à 53; Paris (en cul-
turc), 35; Sarthe. 44; Loiret, 45; Oise, 
46; Jaune ronde de Bretagne, 19; 
Alsace 26; Loiret, 22; Sarthe, 20; du 
Centre. "25; Rosa Meurthe-et-Moselle. 
54- Marne, U à 45; Meuse, 50 à 51; 
Ardennes, 52; Aube. 52; Loiret, 4i> a 
46; Sarthe. 35; Morbihan. 46; Cotes-
du-Nord, 40; Loir-et-Cher, 45; Saucissi 

Cours des Vins 
Muscadet 1934.. 
Gros-Plant 1934, 
Seibels 1934.... 
Noah' 1934....... 

275 ù 325 
120 à 170 
110 à 150 

9'0 à 110; 

ATTENTION ! 
N'attendez pas la dernière minute 

pour commander au Syndicat : 

votre FAUCHEUSE 
yotre RATEAU 

votre FANEUSE 
ou votre MOISSONNEUSE-LIEUSE 

9 fr.; 
50. 
50. 

9 fr., 
.. 3.50. 

2c. catég., 2 à 2 fr, 50, 
1 fr. 50. 

0 Veau. — Ire catégorie, 5 fr. 
2e catég., 4 50;- 3e catég., 3 fr 
.'- fr. 5° à 8 fr.; ,'îe catég., S fr 

Mouton, — ; ire catégorie, 
e catég., 7.50 à 8 fr,; 3e caté 
Porc. — 3 fr. 50 là 6 fr. 
Beurre. — 7 à 8 fr. 
Œufs. — La douzaine, 5 fr. à 5 fr. 50. 
Lapins. - 5 i 5 Sri 50. . 
Poulets. — 6 fr, à ,6 fr, 50, 

ANCENiS 
Poulets, le demi-kilo. 4.25-4.75; oies, 

-3.2o; .pigeons, la couple, 8-lfl fr • 
lapins, le demi-kilo, 2,50-2.75; œufs la 
douzaine, 4.25-4.50; beurre, le demi-
kilo,. 5.50-6 fr. Veaux, le kilo, 4-5 fr.-
pores, 3,50-3.75; porcs de lait, 80-120 fr. 

CA'NDÉ, 18 février. 
Orge. 60 à 65 fr. les 100 kilos; avoine, 

60 , à 65 fr. Paille, 230 à 240 fr. les 
1.000 kilos; foin, 400 à 450 fr. Poules, 
la couple, 24 à 30 fr.; poulets, la cou-
ple, 22 à 30 , fr. ; canards, 24 à 28 fr.. 
la couple; oies grasses. 5 à 5,50'le kilo-
oies courantes, la couple, 33 à 38-fr.; 
lapins, la pièce, "8 a 12 fr.; pigeons, 
la couple, 8 à*t0 fr.; œufs, la douzaine, 
iJ.<>Q; beurre, la livre, 6 à 7 fr. 

.J-v-W"*..*-'tKA-v>;^.. , 
80 à 130 fr. Pièce. 

■NOZAY,. 1S février. 
Blé, 70 à; 75 fr.; son, 50 fr»} son de 

sarrasin, 57 h 58, fr. 
Les 500 kilos /. Paille de blé pres-

se. 130 à 135 fr.t foin. 200. à 210 fr. 
Cidre ordinaire, 80 à 90 fr. la bar-

rique; Ire qualité pour bouteille, 90 
à 100 fr. 

Beurre ordinaire, le kilb, 10 fr.; 
beurre, fin. Il à 11.25;. œufs, la douz», 
3 fr. ■"..'.:'..'.'. 

Au kilo' sur pied, en animaux de 
boucherie : bœufs, 1.50 à 2 fr,; vaches, 
1 à 1,50; veaux, 4 à 4.50; moutons, 
4 à 4.25; porcs gras, 4.50 à 4.G0. 

Porcelets laitons six à huit semaines, 
70 à 100 fr.; porcelets deux à trois 

mois, 110 a 150 fr.; cburantins trois 
à quatre, mois, IGu à 200 fr.. suivant 
poids et? beauté. 

CHATEAUBPiIAXT, 20 février..' ' 
Blé, G9.fr„; avoine, 60 à 65 fr.; seigle, 

65 à 70.fr.; orge, 60 à 65 fr.; sarrasin! 
6o à 70 fr,; sou, 55 à 60 fr.; farine 
de froment, 128 à 130 fr. 

Cidre ordinaire, la barrique. 70 à 
75 fr.; Ire qualité, 75. à 80 fr j droits 
de transports en sus. 

Pommes de terre : saucisses, 50 à 
60 fr.; autres variétés, 35 à 40 fr. 

Foin, 200 a 220 fr. les 500 kilos; 
paille de blé, 130 à 140 fr. 

La pièce : poulets, 8 à 18 fr.; poules, 
10 à 11 fr.; canards, 9 à 10 fr.; pigeons, 
4 à 4.50; lapins, 10 à 12 fr,; oies, 18 
à 20 fr. 

Beurre ordinaire, le kilo, 10 à 10.50; 
beurre fin, 12.50 à 13 fr.; œufs, ta douz. 
2.75 . à 3.50. 

Boeufs de travail, 2 000 à 3.000 fr. 
la paire; bœufs gras, 2 à 2.50 le kilo; 
vaches laitières ou amouillantes, 1.000 
à 1.400 fr.; les vaches maigres pour 
l'herbage, de 300 à 700 fr.; petites 
bretonnes en lait ou avancées, 700 à 
900 fr,; vaches grasses, 1..50 à 1.75 le 
kilo; génisses, 800 à 1.200 fr.; veaux 
de lait. 3.80 à 4 fr,; moutons. 4.50 à 
5.50; porcs de lait, 60 à 90 fr.; porcs 
maigres, 120 à 180 fr.; porcs gras, 
3.50 le kilo. 

Bous chevaux trois à cinq ans, 2.500 
à 3.000 fr.; pouliches dix-huit mois à 
deux ans, 1.200 à 1.500 fr.; poulains 
d'un an, 800 à 1.200 fr.; chevaux de 
boucherie,. 500 à 2.00O fr;; poulains 
de -boucherie, . 200 à 500 fr„ suivant 
poids et qualité. 

BLAIN, 20 février, 
sons, 49 à oo ïî-.~, -- -
sarrasin, 57 à 62 fr,; avoine, 52 a 
57 fr.; orge, 56 à 61 fr. — Paille, 120 
à 135 fr. les 500 kilos; foin. 180, à 
210 fr. — Pommes de terre, 35 à 45 fr., 
suivant espèce. — Cidre. 80 à 110 fr., 
suivant qualité, la barrique de iiïi li-
tres (droits de circulation en sus) ; au 
détail, 0.75 le litre. — Beurre de lai-
terie 8.50 à 9 fr. la livre; beurre ordi-
naire, 7.50 à 8 fr. — Volailles : poules 
et poulets, 30 k 38 fr. la couple (4.50 à 
5 fr. la livre vif) ; canards, 12 a 22 tr. 

3.70 à 4.50; moutons et agneaux, 3.95 
à 4.50; porcs gras, 3.80 à 4 fr.; cou-
rànMns, 175 à 220 fr. pièce] porcelets 
du six semaines à trois mois, vO à 160 tr. 

SA VEXAT, 20 février, 

libre, 70 ,à 72 fr.; son. 1 Blé mardi 
31 à 56 fr. 

Beurre ordinaire 7.25 à 7.50; beurre 

pièce; oies, 25 à s_ 
tiques, 6 à 20 fr. (4 à 4.50 le kilo vif) ; 
pigeons, 9 à 10 fr. la paire. — Bestiaux 
sur pied : bœufs. 1.50 à 2 fr. le kilo; 
vaches, 1.25 à 1.50; taureaux, 1.30 à 
1,60'; "génisses grasses, 2 à 2.30; veaux, 

fr.; lapins domes-

fin, ,7.75 à 7.80; œufs, 3.25 à 3.50 la 
cauizaini. 

La couple : poulets, gros 35 à. 45 fr., 
moyens 28 à 34 fr., petits 20 à 28 fr.; 
japins. la pièce, gros 18 à 20 fr„ moyens 
15 à 18 fr., petits 8 à 12 fr. 

Bœufs gras. 1.50 à 2 fr. le kilo, 
vaches grasses, 1.50 à 2 fr.; génisses, 
1.75 à 2.25; veaux de lait, 4 50 à 4.75; 
veaux gras extras, 5.75 à 6 fr. ; veaux 
lvo qualité, 5.50; 2c quai., 4.75 à 5.25. 

SA1NT-JUL1EN-DE-VOUVANTES 
Froment..rouge, les 100 kilos, 68 à 

70 fr.; avoine. 65 à 68 fr.; blé noir, 
70 à 75 fr.; seigle, 80 à 85 fr.; ori'c, 
80 fr.; son, 58 à 60 fr. Foin, les 500 
kilos, 100 à 200 fr.; paille, 125 à 
130 fr. Poulets, la couple, gros 25 à 
30 fr.. moyens 1.8 à 22 fr., petits 14 
à 18 fr.; canards, la pièce, 10 à 12 fr.; 
oies, 18 à 20 fr. ; pigeons, la couple, 
12 à 15 fr,; lapins ,1a pièce, 9 à 15 fr.; 
œufs, ia douzaine, 4.25 à 5 fr. ; beurre, 
le demi-kilo, 5.25 à 6 fr. Cidre nou-
veau, la barrique, 70 à 80 fr. Bœufs 
gras, le kilo sur pied, 1.50 à 2 fr.; 
bœufs de travail, la paice, 2.200 à 
3.000 fir. ; vaches grasses, le kilo, 1.25 
à 1.50; vaches laitières, 800 à 1.200 fr.; 
taureaux, le kilo, 1.50 à 2.20; veaux, 
3.80 à 4 fr.; génisses, 800 à 1.000 fr.; 
moutons, le kilo. 3.60 à 3S0; porcs de 
lait,6 0 à 100 fr. 

_ SA1XT-ETIENNE-DE-M0.\TLUC 
canards, la pièce, 13 à lo Tt'.%- vr&.^XïS, 
la couple, 10 à 12 fr.; lapins, la pièce, 
12 à 16 fr.; œufs, la douzaine, 3.60 à 
4.80; bcurxe, le demi-kilo, 6.25 à 6.75. 
Veaux, le kilo sur pied, 4 à 5 fr, 

LEGÉ, 19 février. 
Bœufs gras. Ire qualité 2.50, 2e quai. 

2 fr,, 3e quai. 1.40 à 1.70; vaches gras-
ses, Ire dualité 2.50, 2c quai. 1.90, 
3e quai. 0.60 à 0.80; taureaux gras, 
1.60 il 2 fr,; jeunes taureaux gras, 1.60 
à 2 fr. 

Jeunes bœufs, taures et taureaux 
maigres, 700 ù 1.275 fr.; vaches pleines 
ou en lait, 500 à 1.600 fr.; bœufs de 
travail, 2.450 à 3.900 fr. 

. MACI1ECOUL 
Blé, 70 à 75 fr.; avoine, 60 à. 65 fr.', 

blé noir, 65 à 66 fr.; seigle, 60 à 65 fr.; 
orge. 55 à 58 fr. Foin, les 500 kilos,. 
130 à 150 fr.; paille, 80 à 105 fr. Pou-
lets, la couple, gros 35 à 40 fr., moyens 
30 à 35 fr., petits 25 à 30 fr.; canards, 
la pièce. 12 h 16 fr-.; oies, 18 à 25 fr.; 
pigeons, la couple, 8 à 10 fr.; lapins, 
la pièce, 16 à 18 fr,; œufs, la douzaine, 
8,50 à 5 fr. ; beurré, le demi-kilo, 5 50, . 
àt6.50. 

CLISSON 
Blé, 70 fr.; farine. 110 fr.; avoine, 

60 fr.; blé noir, 70 fr.; son, 50 fr.; 
haricots, 300-350 liv Foin, les 500 kilos, 
160-170 fr.; paille, 135-140 fr. .Pou-
lets, la couple, gros .30-35 fr., movens 
26-29 fr., petits '25-26 fr.; lapins, la 
pièce, 8-15 fr.; œufs, la douzaine, 5.25-
5.50; beurre, le demi-kilo, 6-7 fr. Bœufs 
gras, le kilo sur pied, 1.50-2.50; bœufs 
de travail, la . paire, 2.000-1.000 fr.; 
vaches grasses, te kilo, 1.2-5-2.50; 
vaches laitières, 600-T.80A fr. ; veaux, 
3.50-4 fr.; porcs, 3.80; pores de lait, 
90-110 fr. 

Machines à Coudre 

f 

Notre Coopérative peut lournir, a 
des conditions avantageuses, des ma-
chines à coudre de toutes premières 
marques. Nous consulter. 

Le Syndical décline toute responsa-
bilité quant à la teneur de la Publicité 
et des Annonces. 

Le Gérant : R. F AI VISE, 

QUE VOUS SOYEZ 
' ACHETEUR II.,. 

D'UNE 

D'UNE 

D'UN 

D'UNE 

...Chaque 
" . \ nuit, il était 

réveillé 
par de lon-
gues quin-

tes qui le laissaient épuisé 
Un de ses amis lui a con-
seillé le Sirop TELL. Au 
premier flacon, mieux sen-
sible Le second lui a rendu 
la santé. Contre grippe, 
asthme, coqueluche, 
enrouement et toux de 
toutes sortes. 
SIROP-—

) 

DANS TOUTES LES PHARMACIES"" 

ECREMEUSE 
MACHINE A COUDRE 
TANDEM 
BICYCLETTE 

Course 
Route 

Dame ou Enfant 

Une seule Marque 
mais là Meilleure 

STELL 
La plus connue 
■HH La plus appréciée 

Catalogués - Renseignements 
Liste des Représentants 

F0NTENEAU, Fabricant 
21, Chaussée de !a Madeleine, NANTES 
En vente chez tous les AGENTS 

de la marque STELLA 

Pépinières Américaines 
 DE L'OUEST = 

Etablissements Viticoîes 

Eugène GIRAULT' 
Pépiniériste Viticulteur 

JAUNAY-CLAN (Vienne^ 
-— Tél. 3 et 75 --

Ekpo.sitiohs Nationales 
Tours, Taris 

iePtis, Médailles i'Ûs 
il. Cour., .M. du Jury 

60 hecUtrcs Vignobles 
cl Pépinières 

Plut, grattés lies meillejre: 
variétés. - Reproiactenrs 

Vash-s Champs 
de Pieds Mères 

Champs d'Expériences 
AgtMicité Sélection garantie 

C'est ans l'épinières (iitlAUW CATALOGUE sun DESI. 

nos Scïïês scions: figeots sMtu acceptés | 

PÉPI^ IÈftES 
J. BECIGNEUL 

48, Rue des Hauts-Pavés - NANTES 
 Téléphone 110-7/t —^~ 

Tous ARBfsES et ARBUSTES 
Catalogue iniuco sur demande 

t\~ achetez 
vas vos MEUBLES sans visiter 

les 

DOCKS DU MOBILIER 

Le plus Grand Choix 

Rue de Flandres 

NANTES Les Meilleurs Prix 

COLORÉ ■ BONIFIÉ 
CONSERVÉ-CLARIFIÉ 

MALADIES GUÉRIES 

PRODUITS GÂTÉ 
EXIGER LA VRAIS MAtlQU* 

E. GALiCHÊRE • et-

i PAR U8 

PROD 
1V" Ph"*' el 

Dépôts !: l'iiariiiaeies Uriou, îi Nozay ; 
t'rcvost, à fiéric ; Sicard, à Fay-dcBre-
tagne ; Garnier, à Pont-Château ; Alain 
Lageat, à Savenay ; Thibault, à Saint 
Mars-larJiiitle ; Turpin. à Nort-sur 
Ei'dre ; i Leroux, ù Plessé. 

PLANTS DE VIGNE 
Muscadet greffé sélectionné 

CH AU ROI S, ïiticulteur, VERTOU (L.-l.) 

Voulez-vous une Situation agréable et lucrative ? 
APPRENEZ EN PEU DE TEMPS 

ET A PEU DE FRAIS 
la Coiffure Homme et Dame 

Mise en plis, Indéfrisable, Massage facial, 
Manucure, Pédicure, à 

l'Ecole de Coiffure de Paris 
I bis, r. Kervégan, Nantes (Tél. 128.47) 

Les Cours sonf donnés 
par Professeur diplômé et médaillé à Paris 

Nombreuses Ht-fércuccs 

Mille 
Modèle l934gorontl • Souplesseineomporobl» 

En vente chez voire goîagisie 
Renseignements et Réciomotions : 

-"iAUBOU, LES EGIISOTT6S (Gironde! 
Tout acheteur participe 6 lo loterie Nolionolé 

Félix BARBIER, constructeur à SAINTE-PAZANNEIL-I.), 
a l'avantage de porter à la connaissance de sa clientèle qu'il établit 
une BAISSE IMPORTANTE sur ses Pulvérisateurs. 

Quelques aperçus des prix : AnciensfrU NouveauxPii* 

LE PAZENAIS, pour acide, 190 litres 
_ _ 220. litres 

L'ARM OR, pour vignes, 120 litres 
•• _ _ . 130 litres 
_ _ 200 litres 

L'ARMOR, N' 5, modèle 1931, 2 tonneaux 
Le même, avec roues pneus 
SOUFREUSE à traction, traitant 2 rangs complets. 

Ces prix ne sont va'ables lue jusati a écoulement des machines en m 

S,600 1.360 i 
1.800 1.550 
2.200 1.875 1 
2.500 2.175 
2.650 2.300 | 
3.O00 3.000 1 
3.900 3,300 i 
3.600 3.000 1 

\/Bf* gys gt£ Les meilleurs plants ] 
V lUii b«9 Les meilleurs prix 
Pépinières les plus importantes du Maçonnais 

sous lo contrôle de l'Etat 
Plants graffés peur tontes régions. Hjftrlties. f nductetirs oireets 
les plus reconimaiiiiables. Boutures freilaoles. Arbres fruitiers. 

ÉTABLISSEMENTS V1TICOLES 
CI.LÊTOURNEAUjPropriétaire^aire 

a BURGV (SaUne-ot-Loire) 
Maison Us onliaace garantissant l'authenticité d» tous ses 
produits sur factura. Catalsîue prix courant franco. Téléphone n» 1 

-, iNAINTliS _ Impnmene iMtN'WMliNT, anciennement bUl'AS>;P'V &7» rue Saint-Clcment. « Télcph. HO-5,5. - Compte-Postal : 5,083-Wantes, 


